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Des cours de couture
a Plessisville . um

A toutes les dames et jeunes filles
Des cours de couture, pour tou-

tes les dames et jeunes filles, se-

ront donnés à Plessisville, à partir

du- 4 février jusqu’au ler mars

prochain. .
L'incription aura lieu le lundi.

+ février, au ‘entre d'Etude” à
Plessisville, rue St-Calixte, à 8)
hres p. m.

Toutes les dames et demoiselles,
sont instamment invitées à profi-

ter de cet avantage exceptionnel!

d’apprendre la couture à si bon

compte. Il y va de votre intérêt,

Noublicz pas la date: Lundi soir,

le 4 février, au ‘Centre d’Etude”,

rue St-Calixte, à 8 fhres.
Communiqué

 

Grande Soirée
à Victoriaville . . .

Au profit du Club de Hockey “Les Tigres”
La Direction du Club de Hockey

“Les Tigres”. de Victoriaville, or-

ganise pour samedi soir, le 19 jan-

vier, à 8.30 hres, une “Grande Soi-

rée Récréative”, pour venir en ai-

de à leur club.
La réunion aura lieu au “Chalet

des Cèdres’”, à Victoriaville, à 8.30
hres, et tous les supporteurs des
“Tigres” de Victoriaville et de la
région, y sont instamment invités.

a
,

J. A. Brochu
gérant des “Tigres”

 

Notre héritage culturel, le foyer,
gardien de nos traditions

Le mécanisme même de notre

américanisation et «a refrancisation
de la province qui doit commencer
d’abord au foyer, voilà les deux

points principaux qui ressortent de

la causerie prononcée le 13 janvizr

par M, Paul Gouin, conseiller tech-

nique du Conseil Exécutif de la

province, sur le réseau français de

Radio-Canada.
Nos pères étaient 1solés dans leurs

villages et même dans leurs maisons

parce qu’il n’y avait à cette épo-

que à peu près pas de moyens de

communications matériels ou intel-

lectuels., Les bonnes routes, l’au-
tomobile, le chemin de fer, la ra-

dio, les journaux et les revuez

étaient choses inconnues.
On peut donc dire que nos pè-

res étaient isolés non seulement
dans leurs villages et dans leurs

maisons mais aussi dans leurs tra-

ditions. Ainsi, lorsqu'un jeune hom-
me, désireux de fonder un foyer,
se construisait une maison, il ne

pouvait pas copier un style d’archi-

tecture exotique pour l’excellente
raison qu’il ne savait pas quel
genre d’édifices l’sn construisait à
l'étranger, Il était force uc pulser
son inspiration autuur de lm. Il re-

produisait la maison de son père
ou celle qu’il aper«vait de l’autre

côté du Chemin du Roi; non pas
servilerient mais intelligemment, en
y ajoutant une note, une touche

personnelle dans le choix dés cou-

leurs, la disposition des cheminées

et des ouvartures, l’encadrement

des portes et des fenétres, l’ornemen-
tation des contrevents et de la gale-

rie. ‘

Et lorsque l’on examine nos mai-
sons d’autrefois, remarque M. Gouin

l'on ne peut s’empêcher d’admirer
la façor dont nos pères, simples
paysans, cnt su exprimer leur pro-
pre personnalité tout ¢n conservant

tout en respectant lu personalité

c’esi-a-dire les traditios architec-

turales de leurs ancêtres,
Cette personnalité individuelle, cet  te personnalité française collective,

    
  

   

nos pères surent la faire ressortir

dans l’ameublement de leurs mai-
sons. Ici, encore, celui qui fondait
un foyer, ne pouvail pas chercher

son inspiration dans les pages d’une
revues, d’un journal, d’un catalogue.

Il était forcé de isbriquer lui-nié-

me ses meubles, de reproduire l'ar-
moire où sa mère plaçait reli-
gieusement la lingerie de la mai-

sonnée, la commode où elle serrait

les vêtements d’é‘offes du. pays,
le coffre qui contenait les chaudes

couvertes de laine aux vives cou-

leurs, la table de cuisine sur laquelle
s’alignawent les mets succulents de
chez-nous, la chaise berçante sur la-

quelle s’assoyait la grand’mère ou

le grand père à la veillée, pour ra-

conter les histoires, les contes et les

légendes du terroir ou pour chanter
les chansons de l’ancienne et de

la Nouvelle-France.
Tous ces meubles, et M. Gouin in-

siste sur ce fait, toul en rappelant

les traditions ancestrales, n’étaient
pas, eux non plus, des copies ser-
viles; on savait en varier la li-

gne, la décoration, la sculpture, la
mouluration, Comme nos maisons, ils
étaient des preuves tangibles, sim-
ples, familières mais combien é-
mouvantes de la diversité de no-
tre génie français.

Peu à peu, insensiblement, l'amé-

ricanisme a pénétr. dañs notre foy-
er. Petit à petit, les bonnes rou-
tes, l'automobile, les journuux, 123

revues, la fabrication en série mi-
rent fin à notre isolement, Nou:

avions vécu une viu de labeur, do
privations, de sacrifices. Toutes les

Yacilités de la vic moderne, le
monde entier, appuraissait tout à

coup a la portée de notre main,

Qui pourrait nous blamer de nous

être jetés, avec l’appétit d’un nou-

veau riche, sur toutes ces riches-
ses, ou plutôt sur toutes ces pseu-

do-richesses? .

Comme il faillait s’y attendre
cette vague d’américanisme, une

fois nos foyers envahis, a déferlé
à l’extérieur. Le -isage de. notre  

Au Théâtre Colonial à
Vendredi - et - Samedi, - 18 - et 19 - Janvier --

: AU FIL DU RASO
Avec: Tyrone Power, - Gene Tierney, - John Payne, - Anne Baxter, - Clifton Webb - et Herb: Marshall.

Version Francaise de: ““Razor’s Edge”

 

Elections munici-
pales a Ste-Sophie

 

Mercredi dernier,
au conseil du village (Halifax

Nord) un conseiller a été élu et
deux :télus par acclamation. Ce
mong: M. Jérôme Dubois (élu)

MM, Rosaire Laflamme et Donat
Boutin (réélus). Cette année, le
conseil se composera de M. Honoré

Brisson, maire MIM. Alphonse Touri-

gny Roger Gosselin, Florian Beau-
iloin Rosaire Laflamme Jérô

me Dubois et Donat Boutin,
Le sccrétaire cresorier est: M.

Wilbrod Prince.
Pour lu municipauté de Ste-So-

phie, trois conseillers ont été ré-
élus par acclamation, Ce sont: M.

M. Roméo Pellerin, Armand Hé-
bert et Roger Brunelle, Le Con-

sei] se composera cette année de
M. Omer Breton inaire, MM. Lé-
on Béliveau, Arth 1 Gosselin, Ray-
mond Perreault, Khoméo Pellerin,
Armand Hébert ¢: Roger Brunelle.
Le sécrétaire-trésorier est: M, J.A.
Frovencker

———000——— -

Prière de ne pas confondre
 

Il existe de la confusion. dans
l'esprit de la moyenne des gens,

en ce qui regarde, les professions
qui s'occupent des maladies des

yeux et de leur traitement Un

“ophtalmologiste’ ou “‘oculiste” est
un médecin qui se spécialise dans
les affections des yeux et les dé-

fauts de vision: il diagnostique
et traite les affections des yeux,

pratique les interventions chirur.
gicales nécessaires et prescrit des
lunettes. Un “optométriste” est’ un,
praticien non médecin, autorisé à
traiter les défauts de vision et des-

muscles oculaires, sans recours aux

drogues ou à la charurgi il peut

prescrire des lunettes et faire faire

des exercices aux muscles des yeux

Un “lunetier” dépolit et ajuste
les verres, remplit des ordonnan-
ces et fournit des montures au
porteur.

 

province s’est transformé au point

qu’il a fallu, il y a vingt cinq ans,
y entreprendre uvre campagne de
refrancisation qui dure encore,

De tout ceci, il faut conclure,
dit M. Gouin, que le foyer a été

le gardien naturel de nos tradi-
tions et que c’est parce qu'il a
cessé du l'être que notre province
à perdu ses caractéristiques fran-
çaises.

Comment pouvons-nous refran-
ciser nos foyers? ‘Tout simplement
en y, introduisant, ici et là un ta-
bleau, une gravure, un bibelot, un
tapis, un meuble, un livre, une re-
vue ou un disque, créé ou compo-
sé par l’un des tres. et c'est
ainsi que, petit à petit, maille par
mailld, nos foyers redeviendront
les gardiens de nos traditions, la
source d’où elles jailliront naturelle-
ment jour se répandre a l’exté-|.
rieur,

——0oDo——

Bien parlée, la langue françai-
se est une musique pour l’oreille,
une clarté pour l’esprit, une cha-

leur pour le coeur. }

le 9 janvier, |-

aptitudes rudimentaires

 
 

JEUDI LE 17 JANVIER 1952

Notes Sociales

Madame Emile Fontaine de Ples-
sisville, se rendait à St-Isidore de
Dorchester, jeudi dernier, pour as-
sister aux funérailles de son beau…
frère M. Gédéon Gagné.

M. l’abbé Joseph [Lehoux, curé

de Ste-Marie de Beauce, visitait
ses parents à Plessisville au cours
de ja dernière fin de semaine,

——009——

Les noces au village
 

Veuf depuis trois ans, le Do
teur s’ennuie. Il a perdu la moitié
de lui-même. Il à souvent l’air a-
battu; il est triste. La pensée da
se remarier lui a peut-être déjà
traversé l'esprit. Il a sans doute
compris qu’il ne pourrait pas de-
meurer seul ainsi, indéfiniment,
mais avec qui pourrait-il bien se
remarier? dl connait tout le mon-
de au village et cependant il n'a
jamais pensé à personne en parti-

culier. .

‘Un jour, le Hasard le placa dans
l'esprit du Curé deux noms: ce-
lui du Docteur et celui de l’institu-
trice. Immédiatement, l’imagina-
tion trottant à toute vitesse, ces
deux personnages se trouvèrent
liés par les liens indissolubles du
mariage — toujours dans l'esprit
du Curé. Cette union demeura-t-
elle un ‘produit de l’imagination;
du bon pasteur ou bien assiste-
rons-nous bientôt à un mariage,
à Saint-Vivien? Nous le saurons
en écoutant chacun des épisodes
du Curé de Village, programme dit
fusé le jeudi soir à 8 h. sur le ré-
seau français de Radio-Canada et
commandité par Canadian Indus-
tries Limited. Le 7

——0Ûo——

Les enfants arriérés

Quand les enfants arriérés res
çoivent une formation spéciale, om
peut souvent les aider à vivre w
ne vie plus normale. Dans certai~
nes localités, on trouve des clas-
ses oll ces enfants développent des

dans la
mesure où leur capacité d’appren-
dre le leur permet. Dans beaucoup
de cas, grèce à cette formation,
les enfants peuvent contribuer plus.
tard à leur propre subsistance. Où
ces facilités n'existent pas, les mè+
res des enfants arriérés du dis-
trict organisent des classes pour,
leurs propres enfants, et la mère
la mieux qualifiée fait la classe,
Les enfants retirent du profit à
être formés avec d’autres enfants
qui leur ressemblent.

—o000——

L'Industrie du Textile

Les activités dans les 44 filatu-
res de coton du Canada au cours
de décembre 1951, ont subi une
baisse monumentale en comparai-
son avec le mois précédent et ont
atteint le niveau le plus bas depuis
août 1949, selon des chiffres pu,
bliés aujourd’hui par le Cotton
Institute of Canada. .
La consommation par balles da

500 livres, servant en quelque sor-
te de baromètre des opérations
des filatures s’est totalisée le mois
dernier, a 27,029 comparativement!
à 38,708 en novembre 1951. En’
novembre 1950 le total avait été
de 89,665 balles et en août 1949,
23,768.
Le total de l’année dernière a

été de 442,776 comparativement a
754,970 balles en 1950 et ce pre

 

.| catholique et grand français, déja

Rédaction et administration à

Le Théâtre Lyrique Molson

Lundi soir, ie 21 janvier, le Thé-!
atre lyrique Molson” présentera a
la radio le célèbre opéra de Saint-
Saens: “Samson etl Dalila”.
Les principaux roles seront con-

fiés à Jacques Gérard, Patricia Poi-
tras et Robert Savoie. Comme d’ha-
bitude, l’orchestre sera sous-la di-
rection de Jean Deslauriers, la
narration sera faite par Albert Du-
quesne, et Roger Baulu sera l’an-
nonceur de l’émission.

Le “Théfitre lyxqque Molson
est commandité par Molson’s et
radiodiffusé chaque lundi soir, del
9h. à 10h. par les postes de Radio-
Canada.

—00-——

Le 3ième Congrès de la
Langue Française

Le secrétaire perpétuel de l’A-
cadémie française, M. Georges Le-

comte, vient d'annoncer que l’illus+
tre Compagnie délègue au troisiè-
me Congrès de la Langue fran4
çaise, M. le comte Robert d’Har-
court. Le représentant de l’Acadé-
mie aux assises de 1912 avait été
M. Etienne Lamy, à celles de 1967
M. Henri Bertrand,
Descendant d'une famille de vieil

le noblesse françuise, M. Robert,
d'Harcourt est né le 25 novembre
1881. Il fit ses études supérieures
à l’Institut Catholique de Paris,
Aprs son doctorat ès-Lettres, il

se spécialisa dans l’étude des ques:
tions allemandes. Il retourna à
Institut Catholïque de Paris com-
me professeur de langue et de lit-i
térature germaniques.

Il "a écrit de nombreux et rex
marquables articles sur cos‘ sujets
dans La Croix de Paris et dans

 

Rédaction et Administration
A Plessisville. P.Q.,

- Comte Mégantic .
PATRIE :

Plessisville

‘Les dames et jeunes filles qui
seraient intéressées à faire partia
des Ligues de Quilles, à la Salld

des Chevaliers de Colomb, à Pless
sisville, sont priées de bien wvou-

loir donner leur nom immédiate-
ment soit au Gardien des Salles, ou

Re

Jean-Paul Houde dir<prop,

Ligue de quilles pour
damesetieunesfilles
A la Salle des Chevaliers de Colomb

en téléphonant, le jour, su numéro
264-2, 4 Victorin Samson, à Ples-
bigville,
La Ligue doit débuter vers la fin

de janvier. ;

Alors. . . hâtez-vous. ,
Le Comité des Quilles.

 

Baptêmes: Joseph, Léo, Gérard,
fils de M, et Mme Ephrem Gin-
gras. Parrain et marraine: M. eb
Mme Honoré Tanguay, oncle eff
tante de l’enfant.
Joseph, Simon, Jules, fils de M.

et Mime Albéric Campagna. Par.
et marraîne: M. et Mme Aldéa
Bernier, oncle et tante de l’enfant.
Joseph, Serge, fils de M. et

Mme George Henri Paquet. Par et
mar, M. et Mme Adrien Paquet,
oncle et tante de l'enfant.

|
Statistique en 1951

Familles 661, Population 3280 â-

Nouvellesde Princeville
Décès 38, dont 19 enfants.

Marguiller ‘'
M. Amédée Trépanier fut choisi

à l'unanimité des paroissiens.

Nominations de conseillers
Princeville: Siège No 1 M. Hec<

tor Rivard nouveau; Siège No 2
M. Auguste Fréchette, réélu, Siè-
ge No 3. M. Arthur Boucher, nou-
veau.
Canton de Stanfold: Siège No 1

Napoléÿn Daigle fils, nouveau;
Siege No. 4 Henri Therrien, nou- mes, Mariage 26, Naissances 127; réélu,

  la revue Les Etudes, des Révé-
rends Pères Jésuites. Quelques an-
nées avant la guerre, il dénonça
courageusement le nazisme et si-
gnala les périls qu’il faisait courir
à la civilisation.

Tl fut élu membre de l’Acadé,
mie Française le quatorze février
1946. I seuccédait au maréchal
Franchet d’Esperey. Il fut reçu
à l’Académie le 28 novembre de
la même année. Il eut pour par-
rain S. E. Mgr Georges Grente.
archevêque-évêque du Mans, et di-
recteur de la Maison de la Bonne:
Presse.
M. d’Harcourt est venu au Ca-

nada en 1947. Le 27 mars de cet-
te année là, il prononçait à l’Insti-
tut Canadien de Québec une re-
marquable conférence sur “Fran-
çois Mauriac et son oeuvre”, Grand

apparenté avec notre pays par des
liens de famille, il saura repré-
senter dignement la France au
Troisième Congrès de la langue
française.

Paul-Emile Gosselin, prêtre
secrétaire général.

 

nombreuses demandes civiles qui
ont été enregistrés au cours de la
première moitié de l’année
Depuis juin 1961 le nombre des

employés, dans l’industrie. a baissé
de 26,100 qu’il était a environ 25,4
000 et les employés, qui n’ont pag
été remerciés de leur service tra-
vaillent en moyenne 7 heures de
moins qu'en une semaine normal
de travail. Certaines filatures du,
Québec ne sont en opérations que
trois jours par semaine.

———0o00-———
Les plus gracieuses princesse se mier Chiffre a été atteint grâce

au contrat pour la défense et aux

font une gloire de parler la langue

o plus dégénéré que notre caractère.”

Du 19 au
La Ligue atholique Féminine

de Plessisville aura sa retraite Fer,
méc Annuelle, du 19 au 22 Février

teur.

portance et la valeur inestimable

Retraite fermée de la Ligue
Catholique Féminine

-

22 Février
d'une retraite fermée.

Aussi, chaque Ligueuse doit non
seulement se faire un devoir d'y

prochain, à la Maison de Notre< prendre part, mais doit solliciter:
Dame du Cénacle. à Québec. Elle(et encourager, parents et amis, à
sera prêchée par Jes rév, Pères Gau [s'incrire à cette retraite de notre
thier .et ‘Chollet, des Clercs St-Via-] association.

Vivons notre devise: “Soyens A-
Il est inutile d’insister sur l'im-'pôtres”. . .

Comités des Retraites Fermées
Ligue Catholique Féminine de Plessisville
 

À l’occasion du
M. Roland Jutras de Plessisville

a été ls gagnant de la Montre,
donnée gratuitement par la Bijou-
terie Bellemare, à Plessisville, à
l'occasion du “Concours des Fêtes”,
tandis que Madame Maurice St
Pierre, de Ste-Sophie, gagnait l'en
semble de ‘Plume et Crayon Water-
man.

Félicitations à ces heureux ga:
gnants.

000—

“Sur les bords du Saint-Laurent,
hotre langue française n’a pas

(Rameau de S. Père dana
“La France aux colonies)

“La langue que nous parlons au
Canada français est bien la langue
française du Grand Siècle”. française.

‘

-- PLESSISVILLE
Ent

 (Tardivel)

ièrement

 

Gagnants à la Bijouterie
Bellemare, . . .

Concours des Fêtes ;
 

Affections cutanées

 

Les riqques industriels compren-
nent les blessures à la peau pro-
duites par des coupures ou des!
brûlures causées par des prodyita
chimiques ou d'autres substances.
L'huile et la graisse peuvent obss
truer les pores et les follicules pis
leux, et causer de l’infection. Poux
débarrasser les maips de toute sa-
leté, on emploiera de l’eau chaud&
et du savon et, si nécessaire, un
détemgent contenant un abrasif vé-
gétal comme la farine de mais. Les
abrasifs minéraux, étant trop durs!
pour la peau, peuvent causer des
affections cutanées.

 

“

Parlé Français
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Un insigne bienfaiteur
VOICI ce qu’écrivait opportunément un père rédempto-

riste, sur le sacerdoce, sur la sublime fonction du prêtre:
IL a v, dans chaque paroisse, un homme qui est de la

famille de tout le monde. ll prend part aux souffrances
de chacun: il pénètre tous les secrets; il enseigne, console,
guérit, bénit, pardonne. . . 11 peut dire, comme Jésus-Christ:
“Je suis la vuie, la vérité et la vie”.

«
Cet ‘homme, c’est le prêtre. . . le sacerdoce est une fonda-

‘tion de Dieu; ce qu’il a fait de meilleur et de plus grand, a-

près lu Vierge-Marie :
IL y n, dans chaque parvisse, un homme qui est de la

dans l’Hostie: l’autre, dans le prêtre. Dans l’Hostie, c’est le

Christ silencieux, dans le prêtre, c’est le Christ qui parle.

.

.

Si le Christ vient aux foules, le sourire aux lèvres, les

bras ouverts, ie coeur débordant de pitié pour les maux dont

elles souffrent; s’il jette des bienfaits, des miracles à pleines
mains, c’est pour conquérir le droit de se faire écouter quand
il enseignera et parlera de son ciel. . ;

Le prêtre vient du ciel. 11 est éternel dans son origine
comme dans sa durée. Dieu l’a préparé avec sa pensée et
son amour, depuis toute l’éternité. C’est le seul homme qui
n'ait point d’égal. Il est la survivance de Jésus-Christ, son.
prolongement. Le chrétien est un ange diminué; le prêtre est
un angeagrandi. I

Cex belles paroles au sujet du prêtre, doivent nous en-
gageri lui porter tout le respect, toute la vénération que mé-
rite son auguste état; à lui témoigner de la confiance ct de
la reconnaissance en regard de son dévouement incessant.

"Or, être respectueux et soumis à l’_égard du prêtre, quand
il nous parle au nom du Sauveur, c'est manifester ces senti-
ments envers Notre-Seigneur lui-même, qu'il représente, ici-

. bas.
!

C. ERMITE

 

- Asseriblée régulière du conseil

du ‘Village de Piessisville tenue

ce Tième jour de ,anvier 1952 au
lieu et heure ordinaire des séances

du consul a laquelle sont présents

MM. les conseillers suivants:

M. Lionel Mprcure

M. J. Brassard

J. M. Painchaud
Contad. Henri
Forstuant quorum sous

sidentee ue son lionneur le

M, Jos: k. Fournier.

Propusé par M. Conrad Henri

Seconué pur M. J. A, Painchaud
. Que. le proces-ve.bal de l’assem

blée du 3 décembre apres lecture

lalle suit adopté ct signé.
Adupté

Froposé pur M. M. J. Brassard

Secondé par M, J. M. Fainchaud

Que «es comples suivarits suient

uveeptés et le 5 crétaire-tresorier
aulcrise d'en eliccucer le paiement.

Adopté

CORPORATION

ta pré-
maire

411,41

Armand Bolduc Ectre Chs. 174,24

DhaWiligan Ww. eL P Co Lampus

1ues et H, Ville 53CSN)

Laurent Turgeon Divers 120.00

mmprierie d'Artiiaitashs Papeterie
© 13.04

Houde et Houde Lavers bdo
raymond Beaudel Iais légaux 39,90

Kobert Marchand ” * 432.20

Alphonse Jam Chs d'Eté 378.20

Bons petite caisse 3U2,.61

J. S. Mitchell et Co Entretien dl.

‘Ville 17,64

Taxi Plessis Enrg Polices 10.82

“Université Laval Octroi 100.0u
“Georges Baril Divers 5,00

WwW. A. Lamontagne Entretien Hi-

«er 45.00

Conseil de Cumte 1376,00

+ Hervé Nudeau 785.70

- Omer Pinette 506,75

+ Alfred Gagnon

Robert bodbout Entretien été 22.25

5411,08

: AQUEDLUC
- Bons petite caisse 41,75

+. E. Lafiamme Entretien 43,21

Plessisville Sp. Co Ltée * 43,72

Fafard el Marcoux ” 41.60
Forano Ltée 7 B.39
Ass, des Pompiers Inendie 371,00

Shawinigan W. P. Co Pompage

137.60
Jos . Huulté camion incendie 77,42

Entretien 46.65 

Olivier .t Kelly Enrg Assurance sa-
laires 250.0¢

luul.z4

Propos! par M. Lionel Mercure
Secondé par M. Conrad Henri
Que lus octrois suivatns soient

payés n'uX ASSOCIATIONS suIVuntes:
L’Union Musicale de Plessiaville

300.00

Le Club Sportif de tiussisville ILU.UV
Chamore ue Commerce dus Jeunes

25by

Adopté

Propose par M. M. J. Brassard
Secondé pur M, LL. Mercure

Ques les mutauens suivantes

soient apportées uu rôle d'evalua-

tion savoir:

PAGE NO ORDRE

23 232 3-1-4 Lubois
de Gagné Raymond

34 492 i2-3 Mailhot Roma au lieu
St-Pierre Marie Louise

4l 590 Jutras P. M. au lieu Jutras
Ludger

27 419 P-28-1 Gosselin
ieu de Nadeau Huive

vu 877 *L5-3 La Caisse Populaire au

eu de La Bientaisante

vZ 912 138-49 Fafard Bruno au

leu de Latulippe Thérèse

13 1Vo6 135-7 Curimier Roliand au

‘leu de burgeron Antonio

ul 1305 Y93-4-4-5 binette

au lieu de Lebrun Albert

114 1631 Desmarais Thomas au lieu
de Deschesne Mme Z.

LOT

Roger au lieu

Alfred au

Maurice

tZG loUl A-P-4-L Fusé Jeun au
tieu de Camiré Marcel

dl 2024 Faris Rauol au lieu de
Auger Albany

140 2120 Lachance

Gaynou Côme

102 218% 154-2 Lamuntagne Léo au

lieu de Gagonn “ome

152 2185 154-2 Lamontagne Léo au
seu de Hamel Maria

108 2262 162-2 Feiano Ltée au lieu

de Vailiancourt MM, Bertha

Adopté

Pour taire suite à l'avis de mo

tion dunié en date du 3 decembre

1951, il est proposé par M. M. J.
Brassard, secondé par M, Conrau

Henri que le paragraphe suivam

suit ajcute au rêgiement no 263..

Lév au lieu de

Qu'à l'avenir toutes les salles

louées ou prêtéos devront etre

fermées pour minuit tous les jours.
Aucune boisson alcoolique ne de-

vra être donnée, vendue, distribuée

 

 

Docteur J.-R. Vaillancourt
Bureau à l'Hôpital du Sacré-Coeur, de

Plessisville tous les quinze jours, le mercredi

Prochaine visite: le 23 Janvier   

vu consommée su: le terrain de

l'Hotel de Ville et dans l'Hôtel de

Ville,
Le sv..étuire-tresorier donne lve-

tures des lettres suivantes:

L'Honorable Tancrede Labbé

J. B. Gagnon (2)
Une requête de 32 noms deman-

dant que la rue Rousseau ait un

débouché sur la rue Turcotte.

“LA FEUILLE D'ERABLE”

ASE

Poussins Bray
Les Couvoirs Bray sont maind
tenant en mesure de vous
fournir un choix varié de pous
sins en parfaite condition pour
expédition immédiate.
Nous en avons de différen-

tes catégories. Demandez no-
tre liste de prix et faites vo-
tre choix sans tarder pour la
présente année. Communiquez

avec notre agent:

Médéric Breton
Plessisville, P. Q.

EAE

 

Proposé par M. Lionel Mercure
Secondé par M. J. M. Vainchaud
Que se conseil s’ajourne,

Adopté
MARCEL COLLIN SECRETAIRE
TRESORIER JOS. E FOURNIER
MAIRE. 
 

M. Bernard Chagnon
donne une confé-

rence à la radio
Nou. croyons qu'il serait inté-

ressant à nos lecteurs et tout

particulièrement aux personnes in-

téressées à l’élevage des volailles,

de prenare connuissance du texte

de la conférence que M. Bernard

Chagnon pronothiçait au poste
F. D. A. de Victoriaville, le 3

janvier dernier,
De précieux conseils y sont don-

nés.

Précisons que M. Chagnon est

le secrétaire-gérant de la Coopé-
rutive  Avicole des Lois-trancs,

société qui opére un important

couvoir à Victoriaville.

PROGRAMME DL'ELSJVAGE AVI-
COLE POUR 1952.

Mesdames et Messieurs,

Le dut de ces quelques remar-

ques esl dg alder des cullivateurs

atracer leur programme d'eievage

uvicole pour l'antiée courante.

Inutue de vous dire que le plus

Guu nous puissions laire en onze

minutes est tout simplement de

tracer des jalons pour mieux vous
guluer alin ue tracer votre propre
programnie d'élevage.

La premiere question que l'avi-

culteur se pose  pensatit à son

programme uvclevage est la sul-

vante: ‘Que nous réserve 1952,

en ce QUE concerne le prix des

veufs et celui de la chair aes vo-

lailles'”
ve W'ussaierai pus de fane des

Pronosi«s sur los possibilites des
marenc: avicoles pour 190%, mais
Je Puis Vous dire qu'étant donne
la proximité¢ de nos grands mar-
ches, tlre gear: de culture, la
Lacie d'econlemeny de tvs pro-
duils  avicoles, vu augmentation
lente N'ais constatite de la consom-
mation ut Ces mo des Produits au

plus à bonne heure possible gen

février ou mars) en autant que

la dimensions de vos bâtisses vous

permettent de les é'ever convenable-

ment et cela afin de profiter des
prix plus élevés pour les oeufs et

les volailles au dévut de l’autom-
ne.

4- En choisissant la spécialité a-
vicole qui convient le mieux à votre

système d'élevage, en effet, ii est

évident aujourd’hui, que pour re-
tirer un revenu convenable dans

la production des poulets à la
broche (broilers) pesant de 3 à
4 livres, il faut en élever plusieurs
milliers par année, vu le faible

profit par sujet. Le cultivateur

pratiquant la grarce culture, ou au-
trement ait qu’il n’est pas spéciali-

sé dans vet enlevage des broilers fe-
rait micux d'élever des poulets pe-

sant 6 livres et plus ou des poulettes

en vue de la pontc, vu que son

système d'exploitation avicole s’a-

dapte mieux à cet é'cvage.

5- En regardant les poulets dans des
cabanzs d’été et sur de bons patura-
ges atin d’économiser de 25 a 40%

d’alimentation. Une cabane de dix
pieds carrés peut loger de 100

à 150 poulets suivant leurs â-
ges.

6- En faisant une sélection heb-
domadaire des poulets et des poules

durant toute l'année,

7- En gardant les poules pon-
deuses le plus tard possible à
l'automne afin de profiter du haut

prix des oeufs A gros durant cette
période de l’année. Flusieurs avicul-

teurs auraient avantage à cons-

truire des abris d'été pour les vieil-

les poules ce qui leur permettraient

de ne pas retaraer l'entrée des

poulettes au poulailler tout en re-

tirant le plus de profit de leur
basse-cour.

Lunada, le producteur Québecois En résumé, on peul donc dire que
à toutes les ratteons

=

d'erve op-

|

si les cultivateurs mettent tout en
viiliste pour enticprendte son c-

|

veuvre pour baisser leur coût -de
levage en 1452.

J'ai Jil optimiste ct non présomp-
LUçux, C'esc-é-dire qui Ny a pus
heu d’aigmenter le volume de notre

production, pour produire des su-

jets suivant la demande des mare

chés, pour travaiiler en couperatvs
avec Jes organisme - de vente afin

production uvicole mais plutôt def de mieux présenter leurs oeufs
consolider nos positions en ea

|

et leurs volailles sur le marche,
sayant de baisses notre cout d

|

Notre aviculture continuera à se
production afin de concurrencer| maintenir à son niveau nctuei ue
avantageusement wvee les proauc-

|

production en 1952 pour ie plus
teurs des autres p,ovinces et me-
me des Etats-Unis nos marchés
domestiques.

Alors comment abaisser nutre
coUt «ce productio 1, me direz-vous ?
1- En achetant que le nombre de
poussins que l'on cst en mesure d'e-
lever convenablement. A ce propos,
je dois vous dire, que l’espace re-
quis par poussiu st de un pied
carré de plancher jusqu'a l'age us
0- En gardunt les voulets dans des
rés de plazwher à partir de huit
semaines jusqu’à In sortie des pou-
lets sur le parcours,

2- En achetant des poussins de
qualité; c’est-à-dire qui donneront
plus d'ueufs et de chair de volailles
pour lu même quantité d'aliments
consommés, Vous savez saus dou-
te qu'il peut exister une différence
de prouuction de 100 oeuïs entre
deux poules physiquement sembla-
bles.

3- En achetant vos poussms le

- mg0

125 agents.

annuelles.

Limoilou  

Commerce à vendre
Commerce progressif d’équipement de ferme, y com-

pris accessoires électriques, domestiques, avec plus de

Un catalogue illustré de plus de
rentes, dont plusieurs exclusives à la
bec. Rapportant gros profit sur beau

Cause maladie. Pour tout détail écrire à

Casier Postal: 58

grand bénéfice des aviculteurs,
Il me fait plaisir de remercier

en mon nom persounel la direction
du poste C. F. D, A, pour penser
à la classe agricole des Bois-Francs
en allouart quelques minutes d’émis-
sion radiophonique par jour à la
diffusion de la science agricole.
Je prolite aussi de l'occasion pour
souhaiter Bonne et Heureuse An-
née a tous les cultivateurs de la
région des Bois-Francs avec qui j'ai
le plaisir de travailler à l’avaite-
ment d» l'avicultu“e depuis au delà
de 20 ans.
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Docteur

Armand Charest
Chirurgien-Dentiste

Plessisville Tél. 321
185 rue St-Louis 
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500 lignes diffé-
Province de Qué-
chiffre d’affaires

QUEBEC, P. Q.    
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Le Congrès Eucharistique
Iniernational de Barcelone

Depuis des mois, déjà, l'opinion

a été alertée par j'annonce d’un
Congrès Mondial de la Paix, mais

de LA PAIX PAR L’EUCHARIS-
TIE. Apres une interruption de 14

ans, le dernier Congrès ayant eu

lieu à Budapest en 1938, voici que

reprennent ces assises toujours
grandioses autour de l’Ostensoir.

Le Congrès de mai prochain est

particulièrement important comme

sujet à l’étude: la vraie fraterni-

té de tous par et avec Celui qui

seul peut une fois de plus sauver

l'univers de nouveaux cataclysmes.

Ce Congrès est un cri de foi en

les valeurs spirituelles et un cri
d'espérance pour les prochains re-

nouveaux. Ce Congrès sera aussi

un ralliement des délégations uni-

verselles: déjà, les adhésions pro-

mettent quelques centaines de mil-

archevêque

 

liers de Congressistes.
Le programme eu l'organisation

du Congrès sont sous la direction

du ¥omité Permanent des Congrès

Eucharistiques Internationaux Ca

comité a à sa tête un canadien

illustre, S. E. Mgr Alex. Vachon

d'Ottawa. Deux vice-

présidents conjoints: S. E. Mgr Ju-

lien Le Couedie, Evêque de Troyes

(France), S. E. Mgr John F. O’'Ha-
ra, Archevéque de Philadelphie,

(Etats-Unis); Un trésorier: lu

Commandeur Lucien Massé; Un

becrétaire: le T. R. P. Joseph Mis-

saglia, s. s. s. (Rome); deux con-

seillers: S. E. Mgr Gregorio Mo-

drego Casaus, Evêque de Barcelone:

et IM, le Chanoine Isidro Goma

(Barcelone), secrétaire général du

35e Congrès Eucharistique Inter-
national.  

JEUDI LD 17 JANVIER 195t

Mais afin de gouligner l’impor-
tance de l'événement et d'activer
la participation des nations, voici
que le Saint-Siège a demandé à
chaque pays de se constituer un
comité national. Ce comité épisco-
pal a pour rôle de transmettre les
directives du Comité Internatio-
nal, de reconnaitre les délégations
de leurs compatriotes, sans quoi

ceux-ci ne jouissent pas deg pri-
vilèges de congressistes, et de sti-

muler en chaque pays le mouve-

ment eucharistique. L’on apprend,

avec fierté et plaisir que le Comité
Episcopal des Congrès Eucharisti-
ques Nationaux Canadiens vient
de se constituer comme suit: Pré-

sident: S. E. Mgr Norbert Robi.

chaud, Archevêque de Moncton; vi-

ce-président: S. E. Mgr Anthony
O’Sullivan, Archevêque de Kings«

ton, secrétainre S. E. Mgr Maxime
Tessier, Evique-auxiliaire à Ota
tawa; membres: S. E. Mgr Mau-
rice Roy, Archevêque de Québec et

S. E. Mgr Frs Pocock, Archevë-
que-coadjuteur de Winnipeg.

 

 

TEL. 23 À votre service depuis 1911

p A.

Plessisville, P. Q.

5-10-15
Meubles — Prélarts — Peinture — Tapisserie — Vitres — Ferronneries

164, rue St-Louis Plessisville

  
 

 

“Que d'exploits étonnants. que dimmortels héros” #
(LOUIS FRECHEIE)

 

  

NICOLAS PERROfut un des plus illustres explorateurs de l’inté-
rieur du continent. Interprète, traitant, commandant, médiateur officiel
auprès des Indiens, Perrot fut l’un des plus fidèles serviteurs de la colonie
naissante. C’est grâce à l’inlassable dévouement de tels pionniers et éclai-
reurs que le Canada est devenu une grande nation,

Ce sont des hommes animés d’un pareil esprit d'aventure et de décou-
verte qu’il faut dans les rangs du C.A.R.C,, pour perpétuer une glorieuse
traditionet porter jusqu'au bout du monde le prestige du Canada.—La
Jeunesse est faite pour l'audace et l'action. Le Corps d’Aviation offre le
débouché idéal aux énergies des jeunes citoyens dont les yeux sont tournés

 

sion d’apprendre un métier, et

tout en protégeant vos libertés

 

vers l'avenir. Emules de nos aïeux, éclaireurs dela liberté et défenseurs de
nos droits, vous pourrez enfin vous tailler une carrière à ta mesure de votre
1déal,

civiles et religieuses contre les doctrines

pernicieuses des dirtatures athées,

dont le seul objectif est l’anéan-
tissement de la détnocratie et de la

chrétienté. Vous aurez aussi l’ocea-

[=meam =a—————ry

! Centres de recrutement du C.A.R.C.
1470, rve Mamtield, Montréal, P.Q. Tél. HA. 9175

| 24, Saint-Stanistas, Québec, P.Q. Tél. 2-852

|
!
|

| Veuillez m'envayer, sans obligation de ma port, tous |

| 1
I

7
tue Metcaife, Ottawa, Ont. Tél, 4-2196

renseignements sur hs conditions d'enrblement ot
emplois actuellement vaconts dans la CA.R.C.

| NOM (lettres moulées}

bénéficierez d'avantages inexistants l'aoresse La Ce 1

dans la vie civile. Jeunes gens, | oon INSTRUCTION PROVINCE
soyez d'aujourd'hui! Optez pour | ÂGE |
l’aviation. L carnasr|

Corps d’Aviation Royal Canadien 
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Deuxième dimanche
après l’Epiphanie

“Mes ‘frères, nous avons des dons

différents, selon la ¥rice qui nous

a été accordée. Attachez-vous
fortameni au “bier | Aimez-vous

mutuellement d’une affection fra-
terneile; prévenez-vous par des ¢-

gards réciproques. Ayez du zèle,
et non de la parcsse: suxez ders

vents d'esprit; ser.cz ue Susneut.

Soyez joyeux «ans l'uttet:.e, pu-

ijients dans -l’aiflietion, persé-

vérants dans la prière, Binissez

veux qui vous perséeutent; bé-
nissez, et ne maudissez pas”. Ces

mots de l’épitre de S. Paul aux
Romains, en la messe du deuxiè-
me dimanche apres l'Epiphanie,

devraient retenir notre méditation,

11 convient d’aboia de bien re-

connaitre la diverié des dons que

Dieu accorde à chacun, Il faut donc

reconnaître que l'Esprit souffie où

Il veut, quand Il veut, comme Il

veut. Cette diversite des dons chez

, les apôtres constitue ln plus belle

richesse de l'Eglise, mosaique in-

comparable où chacun doit apporter
sa lumière, son témoignage,

Dans leur sphère: respective, les

apôtres travnilleront de toutes leurs

forces a être la bonne odeur du

Christ. Pour y arriver, ils voudront

être des chefs-d’veuvre de charité
chrétienne, L'AMOUR: tout est là

Cet amour fraternel est nécessaire
pour pouvoir envisager sans parti-
pris, sans préjugé, le très complexe
poblème humain. l! faut un climat
fraternel dans le monde, dans les
rapports entre apôtres, et cet a-

mour doit se manifester. Voilà poux

quoi le Docteur ‘es nations dé-
clare: “Frévenez us par des é-
gards reciproques “ayez du zèle”.

En apustolat, plus que partout ail-

leurs, ‘1 faut écarier toute divi
sion, Pour le véritable apôtre, ce

qui importe, c’est le passage du

message apostolique,.sa trabsmis-
 

sion aux âmes. Pour être un pur-

fait miroir de l'Amour, il faut être
soi-ménie tout amrour. C'est done
avec toute la sincérité de son

coeur, que Papétr. doit regarder
le monue. Et plus le monde est

malade, divisé, intoxiqué par les

théories néfastes du matérialisme,

plus il faut de jl’amour, toujours
de l’amour pour Cue ce lien d’u-
nité entre les âmes, cet aimant ir

résistiblc pour attirer les âmes au

Christ et à Marie, Nécessairement
contre le vouloir de l’apôtre de

gagner les âmes au maître, s’abat-

tront des vagues d'opinions hostiles,

des remous féroce. parfois, car on

cn voudra à Papôtre de parler

d’exigences chrétiennes. On ne lu

pardonn:ra pas de répéter le mes-

sage des Béatitudes, de désirer que

le -monde revienne à l'esprit de
l'Evangile, Le “Christ nous en a
prévenus: POUR OÙ CONTRE LU]

II n’y a pas ae milieu. Pour ou

contre l'Evangile: il n’y a pas ds
milieu, L'erreur moderne n été d'es-

sayer de susciter une contrefaçon

du catholicisme, ..vee une infinité

de ganimies dans les compromis-

sions, un catholici .« qui n'engage

pas toulc la vie. Et des écrivains de

talent ot donné dans ce travers, Ils
se sont faits les champions de cette

formule aui consiste à reléguer la

religion dans l’église, pour garder

libres woutes les avenues de lo
pensée, du savoir, des amuscinents.

Et tous ceux. qui ont voulu se dres-
ser contre cette -onception fausse

du catholicisme, = les a ridiculi-

sés. On a cherché i ies faire passer
pour des exaltés, uéformateurs de

la vraie doctrine.
On juge un arbre à ses fruits,

Est-on satisfait des tragédies his-
toriques des dernières quarante an-

nées? Les prémizses de la désinté-
gration de notre <ivilisation chré-

 

ee
——

fils et bibelots.

RELLA” faits sur
Toujours en mains agence des “CORSETS SPI-

vos propres mesures.
Pour tout renseignements supplémentaires sur la

corsetterie, téléphonez à 265-S-5

Madame |
J. B. Labrie
Rue St-Charles, près de l’Hôpital

Plessisville, P. Q.

207% d’escompte
Madame J. B. Labrie annonce aux dames et demoi-

selles qu’elle donnera, à partir du 19 janvier

Un Escompte de 20%
sur’ tout achat au comptant à son magasin, excepté sur

  
 

 

“LA FEUILLE D'ÉRABLE”

tierine, nous les connaissons, si nous
sommes sincères. Ecoutons la voix
des plus célèbres penseurs de notre
épquue: partout, ne déplore-t-on
point cette absence du spirituel

dans le monde? Un courant très net

su dessine, un courant d'unité, un
courant de spiritualité, et il gagne
les élites de l’umvers. Des con-

Versions retentissantes s'operent.
Certes, certains milieux s'agitent
contre ve regain des forces spirituel-
les dans l’univers, On sent que cer-
taines positions fausses sont mena-

cées, et cue ce misérable monde d’or-

gueil bäli pas les sans-Dieu menace
de crouler sous la charité souriante
et conquérante du Christ. Dans cette
lutte pour le triouiphe de la véri-
té, de l'Amour, les apôtres doivent

être jojeux dans l'attente, patients
dans l’aifliction, s” répétant sans

cesse les paroles au Christ: “Soy-
ez sans crainte; j'ai vamcu le

monde”. Cette sér mtd dans le com-
pat pour Dieu, voile ce qu'un pro-
fond esprit de foi développera, Et
la persevérance dans la priêre ai-

dera à l’obtention de cette sérénité
inexpugrable rempart contres les at-

taques des philosophies de mort,

CENTRE MARIAL CANADIEN

——o000——

Les fonctionnaires provin-

ciaux recoivent des aug-

mentations de salaires
 

La uernière reunion du Conseil
des Ministres du Cabinet Provin-
cial, tenue sous lu Présidence de
l'Honorable Maurice L. Duplessis,
le 27 décembre, à value aux milliers
de fonctionanires de la Province de
Québec une annonc: d’augmentation

de traitement. ’

En «etfet Mons eur Duplessis a
fait part aux journalistes que son
Gouverrement ferait bénéficier les

serviteurs de la Province d’une aug-
mentation totale de $8,000,000 pour
l’année qui vient.

L’honurable Premier Ministrefit
remarquer que des augmentations
graduelles et régulières ont gran-
dement contribuées a améliorer le
sort des employés de la Province de
Québec, ct que son Gouvernement

contihue a s’occuyer du sort des

fonctiornaires, dans la mesure du
possible,

L'Honorable Antoine Rivard, sol-

Jiciteur- Général de la Province, é-
tait présent a cette réunion du Ca-
binet. On sait que Monsieur Ri-
vard est revenu dernièrement d’un
voyage a Rome at en Europe.

———060——

“La langue populaire des “a-

madiens-français est infiniment

meilleure et plus correcte que la
langue populaire en France.”

(Gailly de Taurines, dans

“La Nation canadienne”) (1894 -
- p. 246)

Parlons français

Parlons correctement.
Articulons

le Comité du Troisième Congrès de la Langue française

 

 

Magasin de Chaussures.
| Nous avons toujours en Magasin la ligne complète de Chaussures pour HOMMES,

FEMMES et ENFANTS

Venez-nous voir.

Gabriel Couture

. |
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Honorable P-H, BOUFFARD, © .R,
Président

     
<A TOWNER, DUBE, UAL

Administrateur «{ Pir, Général

Actif de $29,683.992.13 de
LA BANQUE d’ECONOMIE de QUEBEC
L'Honorable sénateur Paul-Henri Bouffard, C. R., prési-

dent de La Banque d'Economie de Québec, soumet aux ac-

tionnaires de 103e Rapport Annuel de cette institution.

Garantie exceptionnelle aux déposants.

.

Mesdames et Messieurs,
©

Je suis heureux de vous soumet-
tre, pour le bureau de direction, le
cent troisième rapport de la ban-
que. C’est le rapport des opérations
du ler décembre 1950 au 30 novem-
bre 1951.
Après paiement des intérêts aux

déposams, des frais d’administrati-
on ét des impôts, vos administra-
teurs ont aussi pourvu à des réser-

ves normales de dépréciation et

ont versé certaines sommes à diver-
ses oeuvres chariiables, éducation-
nelles et philanthropiques. Toutes
ces déductions faites, les profits
nets de l’année sa chiffrent à la
somme de $112,471 22, Apres paie-

ment du dividende régulier, ie sol-
de des profits non divisés se chif-

fre à la somme de $441,642.42.

Comme par les années passées,
nous avons distribue à, diverseg
communautés et institutions de bi-
enfaisance le revens des placements
de charité. ;
Votre actif disponible et immé-

distement réalisasle se chiffre à
la somme de $27,164,737.88, Ce

chiffre représente 104.1% des en-
gagements de la danque envers le

public. Nos valeurs en portefeuil-

le des gouvernements fédéral et pro  

Le président s’exprime en ces termes :

vinciaux représentent cette année

81.5%, dont 48.8% pour le Canada
et 82.7% pour les provinces.

Les roncours d'épargne ont été

encore un grand succès.

Nous avons quelque peu aug-
menté ros services au public, qui

semble les apprécier de plus en

plus,
Votre banque fait des prêts hy-

pothécaires depuis au delà de deux
ans. Ce nouveau champ d'action
s’avère, non seulement profitable
pour la banque, irais en plus, lui
permet d'aider ceux qui veulent

construire et devenir propriétaires.
Vos directeurs constatent que

l'épargne canadie..iie n’augmente

pas sevaiblement. Le fardeau co-

logsal des taxes et inflation gren.

dissante en sont sans doute les cau-

ses les plus immédiates. La hausse
fantastisue du revenu national brut
(6% nulliards en 1939 comparati-
vement à 20 milliards en 1951) n’est
pas une image complète de l’éco-
nomie canadienne, En effet, si le

revenu national brut a augmente
de près de quatre fois, la produe-
tion canadienne a eté loin d’augmen-
ter dans la même proportion.

Les salaires ont augmenté, les
heures de travail «1 t diminué, mais
la production n’a aucune tendance

à augrenter. Cetty stagnation de la

production canadienne à un coût
plus élevé est certes une des cau-
ses de l'inflation. Celle-ci devient
menacalite et si eile continue ele
deviendra l'un des pires fléaux de
l’économie nationale.
Tous les économistes s'accor-

dent à 1econnaît<: que l’augmen-
tation de la production et de l’épar-
gne sont les deux armes les plur
effectives contre l’,nflation, C’est

done ue ce côté qie les autorités
doivent diriger leurs efforts.
Sans vouloir expliquer cette sta-

gnation de l'épargne canadienne
qu’il nous soit tout de même permis
non seulement de la souligner, mais
encore d’exprimer ie désir qu’elk
soit cotibaitue. En premier lieu.
les épargnants caradiens semblen:

plus hésitants; leur confiance er.
l'épargne ‘nous paralt quelque pet
ébranlée. La crainte de inflation
entraînant nécessairement une “di-
minution dans la valeur de l’épar-
gne, n’y est sans doute pas étran
gère. La-baisge des valeurs de l’Eta.
n’a pas été sans surprendre ceu>
qui y avaient placé une partie ou

toutes icurs économies, et a san
doute confirmé, chez un grand nom-

bre, la crainte d’une vague infla

tionnairge plus prononcée, Deuxié
mement, le fardea des taxes grè-
ve le revenu à un tel point qu’il de-
vient de plus en plus difficile d’er
attribuer une partie à l’épargne
Enfin, troisièmement, c'est à même

son reenu persornci net que le ci
toyen (un pays pe'it épargner. Les

économistes mode: ces, pour déter-
miner cu qui peu* être attribué à
l'épargne. diminuent du revenu per-
sonnel net les taxes ct aussi les dé.
penses que chacun doit faire pow
subsistez.

Or, la aussi, le montant que cha-
cun doi: déduire de son revenu pou»
subsistc devient de plus en plus
considérable par suite de l'augmen-

tation du coût de ia vie. Une fois
les taxes et le budget familial dé-
duits, c'est-à-dire :e dont chacur
a besoin pour vivre, il ne reste plus

grand chose, C'est ce qui empê-
che l'épargne d'augmenter et i:
faut donc, si l’on veut encourager

l'épargne canadienn« prendre, dan:
la mesure du posable, les moyen:

de faire disparaître les causes qu
la rendent atatior.uire ou l’affec
tent. °

Si l’raflation s'accentue et si k
coût de la vie augmente tant soi
peu, l'epargne canadienne devien-

dra impossible pour plusieurs. El
le est pourtant bien essentielle, oa:
seue elle permet « nos corporati
ons industrielles ot commerciale:
d’étendre leur champ d'activités et d'augmenter leur production et seu-

—

 

LES ACCIDEN si NMT 8 SONT

- aa

OMBRBEUX...

le elle permet aux citoyens cana-
diens de pourvoir ‘ux imprévus de
la vie et aux besoina de leurs vieux
jours. .

Nous recommandons donc une po-
litique : épargne plus subatanciello,
et nous nous demandons s’il ne se-
rait /raiment pas le temps de son-
ger à l'épargne onligatoire. En ce
faisant, les Canadiens repren-
drajent confience «+ l'épargne, El-
le servirait À diminuer, quelque peu
le fardeau trop lourd des taxes,
sans enlever au gouvernement l'ar-
gent dont il a absc:ument besoin à
l’heure actuelle, et “ferait porter
aux por-ulations à venir au moins

une légere part du fardeau qui pè-

Se trop lourdemenc sur les popu-
lations actuelles et qui ne serait
pas sans les décourager si les dé-

penses de préparation à la guerre
Joivent durer encuro quelque tempa.
Nous formulons donc l'espoir que

des efforts de plus en plus consi-
dérables seront ,gits pour aug-

menter le volum. de la produc-
tion et de l’épargne canadiennes, et
pour aider ainsi plus ardemment à
combattre le fléas de l’inflation,

C’est avec que lu Conseil d’admi-
nistration & accepté, durant le der-
nier exercice finaucier, la résigna-
tion de M. Georges Belleau comme
président ot administrateur, le sous-
signé = cu l’honnet: d'être élu pré-
sident et M. le Dr J.-Emile Fortier
a été uommé administrateur, pour
remplir les vacances ainsi créées.
M. Balleau a été pendant 56 an-
nées intimement lié à la Banque
en dernier lieu succossivement com-
me directeur général et président,

son travail et ses connaissances fi-
nancières au succès de la Banque
et a su lui conserver la place émi-
nente qu’elle occuve parmi nos ins-
titutions québécoises.

Les administraleurs sont heu-
reux d xprimer uur appréciation
aux membres du personnel de la ban-
que pour leurs bon offices qu’ils
ont rendus durant l’année écoulée,
Pour le Conseil d'administration

Le Président
P.-H. BOUYFARD

M. J-A Towner, O,B.E, C.A.,
administrateur et airecteur général,
à donné une lecture détaillée du Bi-
lan de la Banque d'Economie de
Québec au 86 novembre 1951, c’est-
à-dire au dernier jour de son exer-
dice financier

——0o0-—— ’
“Sur les bords du Saint-Laurent,

fotre langue francaise n'a pas
plus dégénéré que notre caractère,”

(Rameau de S. Père dans
“La France aux colonies)

“C’est notre doux parler qui)
nous conserve frères”.

(Gustave Zidler)

“C’est un crime de lèse-majesté
que d'abandonner le langaye de
son pays,
“La lan (Ronsard)

gue que nous parlons au
Canada français est bien la langue
française du Grand Siècle”,

(Tardivel)

A

  
Il & largement contribué, grâce à ‘

  

où
votre famille prendrait-elle l'argent

Maison à Vendre
selogis à louer, au 2eMarchand de Chaussures       

 

) . i . ievi pour remplacer votre salaire? Avec , |
Rue St-Louis TEL. 429 Plessisville P. Q. porPEEE AJUSTE S'adresser à:

meme mE e MENT,elle recevrait, dès le décès, Delphis Isabelle
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un premier capital; elle recevrait

aussi un revenu, chaque mois, pen-
dant le nombre d’années qu'il vous
plaira; elle recevrait enfin, aprés

cette période, un second capital égal
au premier. Et elle pourrait rece-
voir encore d'autres paiements aus-
si avantageux. C’est le plan de
protection familiale par excellence.
Nous vous l'expliquerions volon-
tiers. Ep détail. Sans aucune obliga-
tion de votre part.

Tél.: 13 $ 12
Laurierville, P. Q.

eee?

Aiguisage de Ciseaux
M. Donald Goulet, annonce

qu’il a acheté une machine
très moderne pour faire l’ai-
fuisage des ciseaux. .

Ouvrage garanti, prix rai-
sonnable.

Donald Goulet

m
e Une Machine qui Satisfait toutes les

Exigences des Coupeurs de Bois...

Scie à chaine McCullock 3 forces 25 livres

5 forces 49 Ibs 2 hommes

7 forces 55 Ibs 2 hommes

      

 

: Barbier, Rue St-LouisNES HONORÉ LECOURS Plessisville, P. Q.
NATLONALE représentantllGe Pe : 24a, rue Napoléon

lo La plus légère par rapport a sa force, ASs \NCE-VIE PLESSISVILLE    

  

 

20 Munie d'une “cluteh” automatique qui évite l’entretien;

80 Un carburateur sans flotte, permettant de travailler en tout sens;

4o Une chaine du type planeur qui s’aiguise par un débutant.

Leonard Machinery Corporation
Tél: 369. -- Plessisville, -- P. Q.

Brûleur à vendre
Briileur “Silent Glow”)

comme neuf, à vendre
pour $25.00 seulement.

S'adresser À: .

“ll Marcel Baril
Tél. : 168 Plessisville PQ

HA. 3291

ASSURANCE-VIE ET -RENTE VIAGÈRE     = ee a es reerWAàENS DETTESN QE
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La Chevrolet 1952 |
servé in spaciosité de l'ai ucmier,
mais lu£ intérieurs possedent à uv

plus haut degré que jamais le cu-

chet de

mande.
moniques” dus modèles de luxe, par

exemple, le

est fourni ¢n gris

De urillantes avuvelles couleurs,

une opulence inconnue dans des

voitures du domaine des Das prix,

un roulement plus doux une puils-

sance plus nerveuse, tels sunt les

points saillants des uombreuses it-

mélivratons qui caructerisent les

Chevrolet 1952.

En Lidl, Chevroict # vendu plus

de voitures que t ut autre fabri-

cant.

Les rouveaux modeles offrent en

particulier:
Un unfort suporieur, grace à

des nangements dans les mon-

tants du moteur el nu temarie-

ment des Amortisseurs,
Une performance uméliorée, dans

les plus rudes conditions de con.

duite.

Une zrunde

extérivures, avec

nent s harmoniser
les drape de l'intérieur

les de axe.
Entre le coupé d'affaires ultra-

variété de couleurs
icsquelles vien-

la garniture et
des mode-

 

vert,
Chevrolet dit que ses

de carrosserie sont ies plus varices

jamais offertes dans le domaine des
puix. Comme

certains comprenne”
atlantique, marron pourpré Rideau,

gris et nuskoka,

bas

saule,
gris Alaershot (metuilique),

Certaines des couleurs nouvelles

les plus

sur le
tons de bleu, de vert ou de

s'harmonisent avec le

couleur

térieurs, des
comme ie bleu atlantique et le bleu

- a BEA

con
har-

la construction sur

Dans les “intérieurs

capitonnage deux tons

en bleu où en

couleurs

exemple,

bleu
par

L le nou,

14 Mousse, Vert

bleu cascade, gris Alaska vi

ravigsantes sont offertes

Bel Air. Les intérieurs deux
rouge

choix dela
Pour les ex-

exclusifs

ROLLAND BOULANGER
ge présente les dimanches
de Propos sur lu peinture.
ques de Tonnancour
dernier, un jeune peintre dont des

extérieurs,

ensembles

 

dirige les forums
après-midi, à 4h.
On le voit ici, à

qui lui montr

D'ÉRABLE”FEUILLE

 

que Radio-Collè-
30, sous le titre
droite avec Jac-

€ l’une de sex toiles. Ce
oeuvres se trouvent dans

pratique et l’elégant Bel Air, la cascade, le gris cualdon et le gris les principaux musés canadiens, [ait partie de l'équipe régu-
présentution de celte année of-| Muskoku, le vert neusse et ie vert lière de cette émission que réalise Mare Thibault. La diseus-
fre un assortimeut extraordinaire| saule, le Vert mousse et le gris A-|sion réunit encore, chaque semaine, deux invités nouveaux.
complet de carrosseries, d'aména- laska, le ro.ge ‘’arteret et le gris Ces discussions visent à exposer, de façon aussi familière
unes et d'uccessuires, chardon. que possible, lex problèmes qui peuvent se poser au créateur

Les carrosseries Fisher ont con- Les mudeles transforinatues ont|ou à l'amateur de tableau.

Un nouveau cycle commencera avec l'émission que let
— auditeurs du réseau Francais de Radio-Canada entendront 

Tél. 226

dises générales.

PORTES, VENÉER,
YAUX, PLOMBERIE, TEA
NITE.

G. Labrecque & Fiis,
Ltée

F'erronnerie en gros

PLESSISVILLE, P. Q.
Matériaux de Construction au Complet

J'invite ceux qui ont des constructions à faire de donner
leurs commandes le plus vite possible afin de profiter
des meilleurs prix dis a la grande rareté de marchan-

MOULURES BC FIR, CLOUS TU-
-TEST, GYPROC, MASO-

dimanche, le 20 janvier.
les points de vue du peintre et du

270 rue St-Louis

visites aux maitres les plus connus,
connus, dont le but sera de dégager
La série se poursuivra par trois
peintres canadiens: Lyman,

ture canadienne,

Les premiers forums ont porté sur
spectateur et ils avaient

pour but de faire disparaître les préjugés qui ont entraîné
un divorce entre l'artiste et le public.

Le nouveau cycle de forums comprendra une série de
et, souvent, les plus mal

le sens de leurs oeuvres,
confrontations avec des

: Pellan et Borduas, et elle se ter-
mine par une discussion sur la situation et l’avenir de la pein-

 

également l'avantuse du style ae
tons royaux, Dix .ouleurs seront

disponii:les, y compris honey-dew.

brun cuir et la fr-ypante nouvelle

:, couleur wrise, Le: -apotes s'obtien-

dront en un choix
-- noir.
ler avec la carrsserie,

intérieurs deux
transformables ont

de cing couleurs

bleu, vert ¢. tan -- pour al-

Dans les

modèles

usage de
tors des

fait

 

 

 

 

 

vendre
Trois

avec charrues et faucheuses.

aS'adresser à: ….. or

Laurierville, P.

et tous en parfaite condition.

   

Tracteurs à

TRACTEURS “Farmall
Un

RolandBinette
— Uté Mégantic

 

teurs “Kelvinator”
dez nos prix. 

Cub” hydrauliques,
an d'usure seulement

 

Réparation- de Refrigérateurs 

 

 

 

Service Express
direct pour
MONTREAL

-— De Sainte-Anastasie

 

—  Plessisville
Montréal — Tous les Jours —

145 rue St-Calixte

Relrigérateurs
eivinator.…

Nous sommes les vendeurs autorisés des refrigéra-
{commercial et domestique.) Deman-

  
lectrique
{Entrepreneurs Electriciens :

Plessisville, — P. Q.

x —

ile

de toutes marques.

TEL. 266

 

 

 

 

Tél.: 427

 

 

 

LIONEL HENRI
Entrepreneur Electricien

99 rue St-Edouard

 

 

  

 

 

  

| Tous les Jours Dimanche et Vente d'accessoires électriques en général. Aussi, vente

A, M. Tous les Jours Féte seule- et réparation de Brûleur à l’Huile. Pour vos travaux

Sainte- Excepté Dimanche P. M. ment P, M, en électricité, consultez-nous.
Amastasie 8.26 —- 4.25 .

‘Plessisville 2.00 5.00 Plessisville, P. Q.
Montréal 12.15 5,00 8.15 - Tm ed

De Montréal à Plessisville et Ste-Anastasie
— excepté Samedi et Dimanche — Tél.: Bell et Local 361

Tous les Jours Tous les Jours Samedi p. " Dim. p. m,

P. M, !

Excepté le A. M. Seulement Seulement EUGENE MAGNAN

Samedi : - on .

5.30 Montréal 9.80 2,00 8.30 AGENT D'IMMEUBLES
8,45 Plessisville 12,45 5,15 i 11.80 saz
9.20 |Ste-Anastasie 1.15 545 | 12.05 Achats et ventes de propriétés, commerces,

 

Lyster:

-Ste-Julie:

Laurierville:

Plessisville:

Princeville:

Montréal:

Tous les

Terminus Central,

ARRETS CHEZ LES AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS

Ste-Anastasie: Napoléon Isabelle, Téléphone:
Hôtel Lyster, Téléphone 4, sonnez 3

E, Beaudoin, Hôtel, Téléphone 22

H. Lemieux, Restaurant Téléphone 21

Téléphone 306
E. Mithot, Téléphone: 25

Café Dinel 1296 rue St-Christophe, Téléphone MA 0306
services mentionnés ci-dessus correspondent avec les

Autobus de St-Ferdinand, Black-Lake et Thetford-Mines

Pour renseignements supplémentaires

Consultez votre agent lacal ou communiquez avec

97, rue St-Edouard
285 sonnez 22

terres, etc.

Plessisville P. Q.
 

—— 

 —

Madanie votre problème du
SAGE sera facilement résout si
chissage de votre linge à :

 

Plessisville,

- Autobus
Plessisville - Montréal

Provencher et Bradette, Props.

Notez-bien que chaque lavage7

426,
chercher

léphoner au No
sir d'aller trs linge

P. Q.   Votre Lavage...

La Buanderie Plessis
Installation moderne, service rapide, satisfaction garantie

Faites-en l'essai dès cette semaine, Vous n’avez qu’à té-
à Plessisville, et on se fera un plai-

Jacques MASSICOTTE, prop., rue Savoie

a a

LAVAGE et REPAS-
vous confiez le blan-

est fait séparément.

à domicile.

cuir vé-table et de similicuir.
L'occupant € nmunquera pas d’ar

précier le confort àLouiëment supé-

rieur ues nouvelles Chevrolet. Una

nouvelle méthode ue suspeision du
moteur à été couçuc pour éliminer

la vibration dans le compartiment
des passagers, Cet: suspension di-
te ,'Centerpoise Power”, est en trois

points au lieu dés cinq points an-
térieurs,

Les nuuveaux montants ont des
pièces de caoutclouc plus mou et

plus amurtissant, ce sorte qu’une
moindre partie de is vibration est
transmise à l'auto.

La compagnie dit que les nou-
velles voitures sot plus confor-

tables grâce à une nouvelle action

des amortisseurs qui rendent la

marche plus douce dans les mau-

vais chemins, Lu “tangage” qui

résulte parfois dex mauvais che-

mins esl également atténué par cet-
te amélioration.

La Powerglide est encore offer-

te comme équipement facultatif à

coût additionnel sur les modèles
de luxe. La performance des mo-

dèles munis de la Powerglide sera

encore rchaussée par une étran-

gleur automatique 1952, Ce dis-
positif assure la plis grande effi-

cacité d'énergie en contrôlant au-
tomatigacment 1’ ‘Lv. ngleur du car-
burateur suivant 'a charge du mo-

teur «el les conditions climatéri-
ques.
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Belle occasion pour
Franchise Watkins

Nous disposons d’une lo-
calité vacante pour un
homme ambitieux, anx-
leux de devenir mar-
chand indépendant pros-
père. Produits de la plus
haute qualité et de répu-
tation internationale.
Gros revenu dès le début.
Crédit généreux aux per-
sonnes responsables, Pas
de déboursés. Automobi-
le ou camionnette néces-
saire. Entrainement aux
frais de Compa-
gnie. L’aspirant devra ê-
tre âgé de 25 à 55 ans.
Ne manquez pas cette oc-
casion, Écrivez immédia-
tement à

La Cie J. R. Watkins
Dépt. Q-CPI.

360, St-Roch— Montréal

  

PPEE
0: ecrWvez à

"ALBERT FOURNIER
3” PROCUREURSBREVETSd'INVENTION
934 SIECATHERINE SSI MONTREAL
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Aux
Automobilistes.

Muintenant que les fetes sunt passées, il n’est pas
trop tôt de songer à faire réparer votre moteur pour
la belle saison.

Nous pouvons exécuter toutes les réparations que
demandera votre automobile: “Ringnage”, Peinturage,
Débossage, etc. Nos mécaniciens d'expérience sont en
mesure de mettre votre char à l’état de neuf, dans un
court délai et à un prix raisonnable.

Travail soigné. Satisfaction garantie.

Demandez nos prix

Garage Bergeron
{près de la Chapelle Fatima)

Rue St-Edouard

*  Plessisville Station, P. Q.
——

e
e
e

Tél, : 358-2   —tt
 

   
  

une batterie
POWERLINE

CHRYCO
Zoom! — et vous voila parti . . c’est une batterie. quand

Powerline Chryco qui assure le démarrage! Chryco recèle
en tout temps . . et en toute circonstance une réserve

fraiche de puissance. Essayez une Chrycu, vous com-
prendrez pourquoi elle devient rapidement la préférée.

En attendant d'acheter votre batterie neuve Powerline
Chryco, confiez-nous le soin de vérifier ct entretenir la bat-
terie que vous avez actuellement. Ce service entièrement
gratuit, à n'importe quelle heure, n& vous oblige en rien!

POUR PREVENIR LES PANNES
PROCUREZ-VOUS UNE BATTERIE CHRYCO

*Chiyeo est une marque de commerce déposée de la Chrysler Corporation
uf Canada, Limited.

Fouquette & Fils, Enr.
Coin St-Calixte et Ste-Thérèse — Tél: 243

Plessisville —P. Q.
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Papa en se rasant le matin .. .

les enfants en prenant leur bain . .

santé et en confort si l’eau chaude est toujours abondante à la

maison. Un chauffe-eau moderne vous assure de l’eau chaude
à tous les robinets, jour et nuit, automatiquement.

Et le coût de tant de commodité est étonnamment BAS, à

cause de l'efficacité accrue que les perfectionnements modernes

apportent aux chauffe-eau électriques. Ils sont conçus et

construits en vue de nombreuses années de service sans défail-
lance. Votre marchand d’appareils électriques se fera un plaisir

de vous montrer les grandeurs et les modèles qui peuvent
convenir aux besoins de votre famille.

 

 

maman en faisant le ménage .

. tout le monde y gagne en
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Ste-Sophie
BAPTEME: CS

Joseph,
M, et

Damien, Noel, fils de

Mme Fernand Bourque,

(Fleurette Brovencher).- Parrain

et querraine: MW, et Mme Da-
mien Bourque Porteuse: Mme Mau-

rice Bourque.
VAT-ET-VIENT

M, et Mme Armand Faradi= de
Terrebonne en visit» récemment chez

M. M, et Mmes kinest Gosselin,

Robert Gosselin, JCrome Lukols an-

si que chez M, et Mme Armaid Gos-
selin.

M. M. et Mme A:lred Ducharme,

Albert Prince Mme Roméo Ladou-
ceur de Sherbrooke, ainsi que Mle

Cécile Prince E, G_ M. de l’Hopital
de l'Enfant Jésus Québee visitaient

ses jours derniers chez M. et Mme

Wilbro& Prince, aussi que chez M.
Georges Prince.
M, et Mme Léo Carrier et leur

dilfette Gaétane, de Trois-Ri-
vières, M. et Mme Rosaire Blon-

deau de Montréal, chez M. M. et

Mmes Geonges Paradis, Achille

Carrier, Armand Carrier et Ro-

land Marcoux,
M. et Mme Jean Calixte Gos-

selin «+ leur fils Michel, de Mont-

réal, clicz M. Achille Gosselin,

Mme Fidele Morin ainsi que chez
M. M, ét Mmes Gabriel Gosselin et

Joseph Béliveau.

Mlle Florence Uv.selin de Mont-

réal, chez M. vu Mme Robert

(Gosselin,

M et Mme Gérard Turgeon

Jean-Guy, Claude, Bruno, Miche-

line, Denis et Marjolaine Turgeon

de St-liyacinthe, M. et Mme Jean-

Paul Ager, et tzui fils Louis de

Shawinigan, M, ot Mme Gérard

Tourigny, Pierretie et Francine

Tourigty, de St-Raphael, M, et
Mme Denis Nadeau, M. cr Mme

Gérard Nadeau Lodise Nadeau.

M. Roger Nadeau, en visite ces
jours derniers chez M. Alfred Na-

deau, ainsi que chez M. M. et
Mmes Amédée Nadeau, Léo Pel-

lerin ot. Pierre Nedeau.
M. et Mme Adrien Gusselin,

Azan-Claude, Claire, André, ct

Anne, de 'Victoriaviile chez M. et.
Mme Raymond Perrcault,

M. André Bélivcau de Granby

chez M. et Mme Wilfrid Béliveau

ainsi que chez M. ot Mme Kosaire
Goudreault.

M et Mme Jean-Marc Hébert,

de St-Hubert che: MM. et Mmes

Alfred Beaudoin, Armand Hébert

et Raymond Perreeult,

 

 

Agent demandé
On demande un agont dans

chaque paroisse des Comtés

de Mégantice et Arthabaska

pour vendre notre NOU-

VEAU POLI-NETTOYRUR,
trés économique. Le seul pro-
duit de ce genre au Canada
qui donne de très bons résul-
tats, pour ménage, automobi- '
les, Une démonstrastion c’est
une vente. Ce produit s’em-

ploie sur tous genres de mé-

tauy, méme les plus délicats.

Pour plus de détails, écri-

vez à:

Télesphore Rioux
245, rue St-Louis

Plessisville Station, P. Q.   

ey _ 5

Lieu d’une grande exposition de quincaillerie

  
Le Palais du Commerce, Carré Berri

  LL 3

nm

  

      Si

à Montréal, ou se
tiendra l’Exposition de quincaillerie de l’Est du Canada (Eas-
tern Canada Hardware Show) du 21 au 25 janvier prochain.

Eastern Canada
exposition, nous appsend par

Exhibitions, Inc, qui organise cette
Pentremise de son président,

M. Emile St-Pierre, que le Palais du Commerce sera défi-
nitivement prêt à recevoir les quelque 225 exposants qui par-
ticiperont cette année à l’Exposition de quincaillerie.

 

MM. «4 Mmes Ilerménégilde Fer-

reault, Albert Bergeron, Henin Per-
reault, Aldéi Côté de Thetford ain-
si que Mme Henri ‘:ilbert de Qué-

bee chez MM. ct Mmes Armand
Perreau t, Aimé Pareault et Er-

nest F'erreault.
M. et Mme Raymond Pellerin, Mlle

Germaine Vigneauit de Valleyfield,

chez Fiucle Morin, M, M. ci Mmes

Fernand Pellerin Aimé Perreault,

Roland Prince, ainsi que chez M.
Umer Vigneault.
M. A:mand Penicault est de re-

tour d’un voyage à Smooih Roch

Falls ainsi qu'à Belle-Vallée Ont,

M. et Mme Joseph Leciere, de
Victorisville ainsi que M. et Mme
Athanase Breton, Mlles Denise et

Flore Breton chez M. et Mme Ho-

noré Brisson, ;

M. ev Mme Amédée Nadeau, Ni-

colas, Julie Franeis et Dina Na-
deau, M et Mme Mare Aurele Ber-

geron, Rodrigue ei Vallier Bergeron

étaient en visite ces jours derniers

à St-Frédérie de Beauce chez M.

et Mme Irenée Ray. .
M. et Mme Roméo Paradis vi-

sitaient récemment chez M, ot M-ac
Clovis Millette, de Ste-Sophie de

Léonard.

Leblanc Murielty et Lucille Le-
blanc, étaient de passage récemment,

chez M, et Mme Fortunat Leblanc

de Ste-Sophie de Léonard.
——o0u——

St-Ferdinand
4 nov. Marie, Yolande, Diane,

enfant ae M, et Mme Josaphat Ga-

gnon. Farrain: Gérard Gagnon,

marraine: Marie-Jeanne Mance

Gagnou. frere et soeur du-bébé,

11 nov. Marie, Cécile, Pierrette,
fille de M. et Mme Raoul Morault,

 

Farrain et marraine: M. et Mme

Robert Morault

14 nov, Maric, Clarina, Uisèle,

Carmel, enfant de ML et Mme Mau-

rice Bc«issonnault. Parrain et mar-

 

 

raine: M et Mnc Joseph Moren-

I — = — 

Logis à louer

à Plessisville
Logis pour deux person-
nes, situé rue St-Edouard

| près de la Chapelle Fati-
ma. Poêle Fourni.

S’adresser à:

H. Bussière
20, rue St-Jude

Plessisville Station P. Q.  
 

 

vier

145, rue St-Louis

C’est le temps...

d’Economiser
Nous vous offrons Mesdames, durant le mois de Jan-

Un escompte de 20 sur les Chapeaux

ainsi qu’un escompte de 107 sur toute

la marchandise que nous avons en Mägasin

Venez nous voir. Vous économiserez . . .

MadameM. L. Latulippe
Au 2ieme étage chez Willie Vaillancourt Taxi

Plessisville P. Q.

 ee 
  
  

Nouveautés  
2

’ l’hiveres an
Mesdames, Mesdemoiselles, avez-vous songé à votre

toilette pour la saison froide- ; i

Nous venons de recevoir un assortiment varié de

marchandises à prix exceptionnels.

Manteaux, Robes, Sous-Vêtements,

Bas, Deshabillés, Etc.
Une visite vous fera économiser |

Thérèse Latulippe, prop.

132, rue St-Calixte --- Plessisville, P. Q. — Tél: 248

“La-Tulipe”  

cy.
16 nov. Marie, Lirtte, Diane, en-

fant de M. et Mme Emile Paquet,

Parrain et marraine: M et Mme

Hector Delisle,
21 nov, Marie, Cinette, Franci-

ne, eniant de M. et Mme Emile

Marcoux. Parrain et marraine: M.

et Mme Roger Puradis de Plessis-

ville
2 déc. Marie, E.vire, Diane en-

fant de M, et Mmc Achille Blon-

deau, Parrain, Léo Blondeau, fre.
re du bébé. Marraine: Mlle Elvi-

 
  

 

 

Les Aeules donnes ooitares-

À Si BAS PRIX

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

“LA FEUILLE D'ERABLE*

re Langiois tante de l'enfant, Mmê
Ovide Bernier portait l’enfant,

8 dec. Marie, Louise, Suzanne,
enfant de M. et Mme Robert Lan-
glois. Farrain et marraine: M. et

Mme Aimé Huot “%Plessisville,

STATISTIQUE:
E 1901 il y eut 67 baptêmes, - 14

mariages - 20 sépultures

SEPULTURE: |

Le 3 ‘anvier 1952 à 4 hres de l'à-

Très-mid: était inlumée =Marie,
Francire Grégoire, fille de M. et
Mme wilson Grégoire de Prince-

ville. Lécédée à l’Êge de 3 mois à

St-Ferdinend, Nos sincères sym-
pathies.

VACANCES:
Les vacances sunt encore finies

aussi la gent écoliui est retournec

a ses classes avec plus ou moins
d’empressement, mais nous leur sou-

haitons courage, o.rsévérance dans

leurs etudes afin que cette année

leur soit un succès.

GRAND MENAGE A NOTRE E-
GLISE:
Au 15 de janvier commencera le

grand ménage à l'église, elle sera

lavée ot recevra 2 .ouches de pein-
ture, ce travail est confié à La

Maison Ferland de la Beauce,

MARGUILLER:
M. Reméo Nolet a été nommé

marguliler en remplacement de M,

Hlustré — Sedan 4 portières Chevrolet Styleline De Luxe

M oitpoue…rillnitebelle!

 

Thétde Tangüay sortant de dharge.
Le banc se compose de M,M. Al-
fred Th‘bault, Amëdée Boucher, Ro-
méo Nolet.

—000——

Lyster-Station
Mad:me Arthur Préfoniaine de

Greenfield Mass, élait récemment

en promenade chrz ses belles-soeurs
mesdemoiselles, Eugène et Alica
Préfontaine.

M. «t Mme Dr E. Levesque se
sont rendus à Quélec derniérement
pour visiter des purents,

M, et Mme J, Létourneau de St-

Sylvestre leur fils M. l'abbé R, Lé-
tourneau Ptre diecteur du Col-
lège de Lévis étaie* dimanche der-
nier les hôtes de M et Mme Edo-

nard Turcotte. .
M. ct Mme Gérarc Houde et leurs

enfants de passage à Québec et
St-Croix où ils oct visité des pa-
rents et amis,

Mme Emile Lavauliée est allée à
Québec où elle x rendu visite à ses

enfants.
M. et Mme A. Fassar marchand

se rendaient en f'r de semaine a
Jonquières, Ils ont fait le voyage
en auto.

Mme Philéas Corriveau, M. cet

Mme Lucien Dubuc, Mme Oscar

Boutin de Sherbrooke, M. et Mme

 

MmeArthur Dubuc de Laurierville
visitaient leurs parents M. et Mme
Gédéon Dubuc à l’occasion du pre-
mier de l’An.
Mm: Jules Henri Lamarre de

New-Britain en visite chez sa soeur
Mlle Alice Laflamme. *
Mme Emilien Mercier de New-Bri-

tain vis‘lAit sa mère Mme Maxi-

me Fil'ion à l'occasion du Nouvel
An,

Messieurs Ro!l-rt et Marcel Des-
rosiers de Quéve. étaient de pas-

sage en notre localité où ils ont
visité des amis,
M. Clément Moisan est allé à

Montréal pendan: ses vacances.
M. Guy Huard de passage à Ar-

thabaska où i a rendu visite à des
amis.
Mme Jacques Lacasse de Lau-

rierville en voyage d'affaires en
notre localité dernièrement,
Me J. Leboeuf de Québec et M.

Jules Moisan se rendaient derniè-
rement à l'hôpital de Plessisville
pour /siter Mms LP. Desjarlais
qui est sous traitements,
M. P. Grevier était récemment

en visite chez Mil. 1, Moisan,
M et Mme W Laliberté ainsi

que’ Mlle A. Préfontaine de passu-
ge à Québec lundi dernier,

Messieurs J.W. Fournier se ren-
daient à Ste-Agathe de Lotbinière
pour assister aux funérailles d'une
Parente la semaine dernière. Léo Dubuc de Victoriaville, M, et

*

Venez les voir à nos salles de montre .. . les Chevrolet

les plus belles, les plus captivanteset les plus efficaces
que la vedette ait encore produites .
nouvelles, à tous ces points de vue pour ‘52:

Magnifique nouveau style ‘’Royal-Tone’’
avec carrosseries Fisher si grosses, si brillantes ot si

belles que vous les préférerez à première vue.

Ravissantes nouvelles couleurs extérieures .

deux tons.

Superbes nouvelles couleurs intérieures . .
tonnage et garniture en deux tons de bleu, de vert ou
de gris pour s'harmoniser avec les couleurs exté-
rieures, dans tous les modèles sedans et coupés de luxe.

Nouvelle puissance ‘cantrepoise’’ . . |
dans le domaine des bas prix, une étonnante nouvelle
douceur de fonctionnement. l'absence de choc au
volant.

Un superbe assortiment de couleurs unies er de thèmes

. capi-

apportant

Madame W. Landry est allée à  

   
St-Pierre de Brongton à l'occa-
sion du décés d'une parente.
M. et Mme Notaire G. Ruel et

leur fille Mlle Lise de passage 8
Québec et Lévis récemment,
M. et Mme G. Houde sont allés

reconduire leur fils au Séminaire
de QuéLec mercredi dernier.
M. . : Mme R. Carrier ct leurs en-

fants Paulette et Yves de passage
chez leurs parents à Tehtford Mi-
nes.

M. U Blais et Mesdemoiseiles Ro-
se et Rita Blais de Québec étaient
en promenade chez M. et Mme Dr
B, Labrecque. ‘
M, ei Mme G. Dubois de Giffara

et leur famille de passage chez M.
A.Huard À l'occasion du Premier de

——0090— .

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15. liv.
Recouvrez entrain,énergie, vigueur

Quelle transformation. la ce D6 parsleens plus,
les chatre s'affermniss v3 fe vusye swrrundit plus
de cou émacié' disparu vet ale de syuelette Ambu~
lant, I'es nilliers de jeunes filles, hotnmes =r fonunes
qu ue pouvaient enxruisser sont ters swourd'hus

le leur belle apparence. lls attribuent oo résuitad
à Ostrez qui revivine er reaforoit, Contient ingrééi-
ents, stimulants, fortittante. fur, vitamine @; ead
ciuin pour enrichir le asng, améliorert'appétit at in
digestion et mieux faite profiter de is Bourriture
fait guguer du poids. Ne cruiyes pas da op en-
Eralsser. Cessoa quand vous aurez rattrapé les 5, 10.
16 ou 20 livres nécessuires pour à La cormsie.
Coûte peu. Nouveau furmat d setsiement Eûe.
Essayez les {ameux oinprimés-toniques Ostres
pour recouvrer vigueur et puits. Toules pharmesies.

 

 

 
. . brillantes.

DES si €
hae | CN | ;

Reyill; (7

.Un nouveau roulement plus doux . . . pour les
occupants des sièges avant et arrière.

Tous ces avantages enviables et beaucoup d’autres

vous sont offerts dans cette nouvelle Chevrolet —
.

et seulement dans la Chevrolet—au plus bas prix,

avec une remarquable économie d'utilisation et

d'entretien 2
«

Venez voir ces sensationnelles nouvelles Chevrolet

pour '52 er vous voudrez donner votre commande sur

PowerGlide et de moteur de 105

le champ . . . car ce sont les valeurs les plus intéres-

santes — les seules bannes voitures d si bas prix:

ta POWERGLIDE d'une douceur et d’une sûreté
supérieures, avec le nouvel étrangleur automatique,
donne là plus belle conduite sans changement de vitesses
au coût le plus bas. (Ensemble de commande automatique

CV, facultatif à coûr ®
additionnel sur les modèles de luxe.)

IL SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURES

VICTORIAVILLE, P. Q.
GARAGE VEZINA LTEE

  
i
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
eme

“La FEUILLE D'ÉRABLF

77ème ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

Commentaires du gérant général sur les

La Banque Canadienne Nationa-
le à tenu, le mardi & janvier, à sou

siege socal, iu Montréal, le 77ème

agsemblée générale annuelle dé
ses actionnaires, sous la présidence

de M. Charles St-Pierre.
Après les formalités d'usage, la

président invite le gérant général,

M. Ulric Roberge, à donner lectu-

re du rapport du Conseil d'admi-

nistration:
Les opérations du dernier exer-

vice ont donné les résultats les

plus satisfaisants qu'on eût encore
vus depu's la fundation de lu Ban-

que,

Les bénéfices, en augmentation

de $479,827 pur rapport à l’exerci-

ce untérieur, se chiffrent par $2,-

270.571. Ms ont été repartis ainsi

qu'il suit: provision pour impôts

fédéraux et provinciaux, $713,351,

soit $295,661 de plus que l’année

précédente; contribution uu Fonds

de pension du personnel, $350,000,

à rupprocher de $300,000 en 1050

amort'ssement des immeubles so-

ciaux, 8404,604 dividendes, $700,-
0000, à comparer avec #560,000

l'an dernier. On remarquera quo

le montant des impôts ui excédé ce-
hai dividendes, le” solde du

compte Profits el Pertes u eté

porté de $651,428 a $751,040.

Le montant des dépots  atteing
le chiffre record de $447,717,648.

Les dépôts du public, accusant u-

ne augmentation de plus vingl-si

millions et demi depuis un an, se

total’ sent x $432;107.667, La som-

me deux dépôts du publie ne por-

tant pas intérét a passe, en chif-

fres ronds, de 104 a 115 millions
et celle des depots portant interét

de 301 à 217 millions.

L'actif total de la Banque s’éta-

blit à 3164,400,5M5. Cette somme,

qui excède de près de 25 millions
le chiffre correspondant de lan
dernier, n'avait jamais été attein-

te. Les dispon'bilités du caisse
sont passées de $71,137,804 à STB,-

527,364 et représentent 17,54‘; du

passif envers le public. L'actif im-

médiatement réalisable se Lotalise

i $263,922.65, H s'est aceru en

un an de $2,242.5.02 et il est l’équi-

valent de 58.94‘; du pussif envers

des

le public. Les placements en va-

leurs mobilières formeut une sum-

me de $182,820,385, à rapprocher

de $186,986,305 au 30 novembre

1950. Cette diminution d'environ

quatre millions se justifie par l'ac-

croissement des ptêts  cununer-
ciaux.

Une augmentation de x23,560.-
071 a porté les prêts courants et

escomptes a lu somme record de

FUT6,151,506. [1 va sans dire que

l'inflation u contribué dans un

mesure appréciable, à cette pro-

gression qui aurait ete plus un-

portante cheore selon l'entente

cunelue entre la Banque du Cana-

da et le- banques à charte, nous

n'avions pus restreint nos avances

aux Lesvuins essentiels de nos coli.

ents engages duns l’agriculture.
l'industrie où le commerce,

ll est peut-être à propos de met-

tre les chefs d'entrepri-e en -gar-

de contre les risques que comports

une excessive accumulation de ma-

tériaux ou de marchandises. Dans

diverses branches de l'industrie et

du commerce, les inventaires cons-

tatent une forte augmentation des

stocks, par rapport a l'annee pré-
védente.

La Banque au cours de l'exerei-

ce 1950-51, n ouvert deux suceursa-

les; lune à Westmount, l'autre à

Magog; elle a établi des agences

à Manicouagan, à la Macaza et a
slorn Heights: elle à consenti en

suceursales son agence de la rue

Fleury, a Montréal, ot celle de St-
Jean-Baptiste, au Manitoba, et el.

le n fermé ses ugences de Grand-

Cascapedia, dans la province do

Quéhee, ot de Vernon, dans 1'0u-
tario. Elle tient à la disposition
de sa clientèle el du publie 550

soit 243 succursales et

51,

bureaux,

#57 arences, ainsi qu'une filiale à
Paris.

C’est, chaque avrée, un usréable

devoir de remerecte- le personnil
de la Batique du devouement ct de
la diligence qu'il x apportés à
l’exercire de ses fenctions. Pour
reconnaitre les services qu’il a ren-
dus pendant te dernier exercice
le Conseil d'adfiimstration a voté
vitre les augmentations de salui-
res, un boni général de 12%.

REMARQUES Li PRESIDENT

Messieurs,

Depuis la dernière assemblée des
actionnaires, la Banque a eu le pro-
fond regret de voir disparaître le

résultats de l'exercice et sur les progrès de la Banque

Observations du président sur la situation générale

dé le © avril 1961. Pendant quaran-
te ans, M. Leman avait mis au ser-

vice de notre institution su gran-

de compétence, su» activité infati-

gable et son eXpécience des hom-

mes d'affaires, Les collègues, ainsi
qui tout le personnel de la Ban-

que, gavderont lon, temps le suuve-

nir de l'homme distingué et du pa-

triote éclairé que fut M. Beaudry

Leman.
Le 12 juillet dernier, les admi-

nistrateurs ont élu, pour lui succé-

der nu Conseil, honorable F. Fhi-
lippe Rrais, C.R, conseiller législa-

tif el membre des conseils d’adimi-

nistration de plusieurs sociétés im-

portuntes

APERCU DE LA SITUATION

l'annee qui Vient de finir aura

été une période de grande produe-

tioïi et d'expansion économique.

Le rendement des exploitations a-

gricolus aceuse, dans l‘ensemble du

pays, une importante augmentati-

on, D’après les estimations offici-
elles, Ju moisson de blé atteindr.

cette aunée, malgré les intempéries

qui en ont réduit le volume, quel-

jue 56) millions ue boisseaux, soi*
une centuine de mailions de plus

wen 1950, Elle ne le cède en im-

portance qu'à celle de 1925, qui a-

vait touche le chiffre record de

567 millions de buisseaux. Bien

que les grandes cu'oures de l'Ouest
aient sibi une séeuse détériora-

tion, alles fourniront une pre-

portion de blé panifiable beaucoup

plus élevée que l'année antérieu-
re.

Les autres céréales sont abondau-

«es aussi, Les relevées préliminaires

de l’Office fédéral de la statistique
font ressortir à 1,856 millions de
dollars la valeur brute des pro-

duits de la grande culture, et, lors-

que les résultats delinitifs de l'an-
née seront établis, il se pourrait que
la valeur brute des produits de la

grande culture otieigne, pour la

première fois, les deux miliiards.
Le rendement du soi où de l'é-

levage u été génuralement élevé,

dans l'ensemble ’u pays, Aussi,
quoique les prix tes produits de

la ferme nient rwchi en octobre

pour le troisième mois conséeutis,

on estime que le, revenus des ex-

ploitatieons agricoles auront atteint,

I'an dernier un chiitre record.

L'exploitation du sous-sul, ainsi

que la fonte et laffinage de mé-

taux non ferreux, sont en progres-

sion. Si l’extraction de l'or, de l'ar-

gent, du plomb et du charbon a quel-
que peu fléchi, l'augmentation de la
demande, à l'intérieur comme à

l'étranger, à eu peur effet d'accélé-

rer la production de nombreux mi-

néraux, tels que l'amiante, le mi-

nerai de fer, le cuivre, le nickel, io

zine et le pétrole. Le rapide déve-

loppement de la réyion pétrolifère de

l'Ouest, la mise en valeur du mi-
nerni de fer de l’'Ungava et du

titane ue la côte nord du Saint-
Laurent. ainsi que 1 exploitation pro-

jetée de divers autres gisements,
promettent de donner à l'industrie

minière du pays une eXtension qui

dépassera probab'ement toutes les
prévisions.

L'exploitation furestitère à trouvé Un

puissant stimulant dans l’uugmen-

tation des exporl.iions de pupiur-

journal et de bois d’oeuvre et dans

l'activit’ croissante de l’industrie

du bâtiment, La viieur des permis

de construction le: dix premiers

nois de 1951 dépassait déja deux

nilliards de dollars, Ce chiffre n’a-
sait jumuais été a inl, même pen-

lant une période de douze mois.

Le total des contrats accordée en

1960, qui avait été pourtant une
année vecord, s’étublissait à 1,525

millions. Toutefois, en septembre et
en octobre, In construction de mai
sons d'habitation a subi d'importants

reculs. Elle manifestait d'ailleurs

depuis le mois de mai, une tendances

À la baisse qui a coincide avec la
restriction des avances du Gouverne-

ment federal aux tins de construe
tion de logements,

Si considérable qu’ait ete l'activité

industrielle l’année dernière, elle 8
manqué de stabilité, Après avoir

touche, au mois de mai, son plus

haut point, elle a fléchi profondé-

ment pendant le trimestre suivant

et elle ne s’est relevée que dans
une faible mesure au mois de
septembre,

La regression, pat rapport au

mois de mai, a elé surtout sensi-

ble dans l’industriz automobile et
dans celle des appareils électriques
d'usage domestique, dans les tabacs,

le textile, le vêtement et les av-

ticles cn caoutchouc. L'exécution du

programme de réarmement, malgré Pnlisident d'administration, décé- l'importance des déenses déjà enga-

gées, n'u pus pris l'an dernier l'am-

pleur que le Gouvernement avait
prévue. Aussi les industries tra-

vaillant pour la Défense nationale

wuvaient-elles pas encore absorbe
toute la main d’»uvre disponible.
La production s'accciérera cette an-
née, notamment da > les usines d'a-

vions, d'armements et de munitions,
dans les chanties- maritimes et
dans l'industrie ésectronique, ainsi
que duns les fabriques de produits

textiles et de vêtements.

LA PROVINCE Df QUEBEC

la population, en augmentation

de plus d'un demi-million depuis

la fin de lu dernière guerre, dé-

passe _naintenant quatre millions
d'habitants, Le œuebee reste une

importante région agricole dont la
production de l’année dernière est

évalués ù 475 millions de dollars. Toutefois, depuis “359, la province

s’est industrialisé: à une si vive

allure que l’agriculiure, malgré les
progrès qu’elle a faits, est pas-
sée du deuxième au quatrième rung.

£a multiplicité «t la puissance des
forces nydrauliques disséminées sur

son territoire sont sans aucun dou-
te le principal facteur du prodigieu:

essor de la provine, de Québec, De-
puis 1945, le rendement des cen-

trales électriques s'est nceru do

guatre millions et demi a quelque
sept millions de chevaux-vapeur.
De grands travaua. d'aménagement,

en voie d'exécutivn ou a l'etat de

projet, augmenteront cneure consi-

dérablement cette puissance au

cours de 1952 et des années sui-

vantes, On prévoit que, d'ici 1953, le
gouvernement et l'entreprise privée

affecteront un milnard et demi de

dollars à l'aménagement de forces

hytrauligues et a ia mise en ex-
ptoitatior du sous sol.

Le rendement des mines, gui a

doublé en dix ans, s’est établi,

estime-t-on, entre 255 et 240 mil-

lions dy dollars en 1951. Et les
perpeci'ves sont puus brillants que

Jamais. Les dépot d'ihnénite du lac Allard font I'objet d'une exploi-
tation dé plus en plus active ot

la fonaerie de Sordi, qui traite ce

minerai, augmente rapidement ic

volume de ses opérations. Ou aura

achevé, d'ici deux vu trois ans, la

Voie ferrée qui ruénera au port
des Sept-Iles le minerm de fur

de l'Unguva, On ‘rojette lu anise

en valeur de gites de zine dans

le nord de lu province et de gi-

sements de cuivre et de zine en
Guspésic. On envisage «n outre

In construction d'in importante fon-

derie de métaux non ferreux, el

l'extention que prend, entre autres,

la production d’aluminium et d'a-

miante exige de nouvélles usines.

Ou estime à quatre milliards et,

demi de dollars tu valeur de lu

production manufacturière en 1Y-
51, Ce chiffre, si considérable qu’il

soit dé'u, sera ins doute large-

ment dépassé dans un avenir pro
chain. Alors que plusieurs entre-
prises s’agrandiss‘ ul, un nombre
croissant d'industrivis américains et

européens se sont installés, l’année

dernière dans la province de Qua-
bee, ou se proposent des le faire.

Les nuuvelles usines et fabriques
sont engagées dan. les branches lo.

plus diverses de la production, no.

tamment l'alimentation, le meuble,

le textile, le vêtement, les produits
chimiques ot pharmaceutique, la
céramique, la préparation du eur,
le materiel électrique, l'outillage

lourd et les matériaux de construe-
tion.

La variete
nouvelles

rieuse

que

industries
garanties de

plupart des chefs d'entreprise c-

trangers préfèrent s'établir dans

les villes de moyenne importance ou
même dans de petites villes. La
décentrulisation de l'industrie cree-
ta à la fois, dans piusieurs région,
de l’emploi et des débouchés pour
les produits de la ferme. Ainsi se-
ra-t-elle un facteur d'équilibre et

de progrès économique,

presentont

offrira de sé-

stabilité, La

veus

NOS RELATIONS EX fEÉRIEURES

La valeur du commerce extérieur
du Canada avait déjà dépassé, a

la fin d'octobre dernier, le total

des douze mois Jde 1950, Cus ré-

sullats sont, en apparence, très fa-
vorables. Cependant, quana on les

analyse, ils paraissent propres à
suggérer de multiples sujets de

préocupation.

L'excessive concentration de nos
échanges risque d'en compromettre

éventuellement la stabilité. Par ail-
leurs, comme leur importance mè-
me tient en partie à une situation
anormale, on ne saurait due que les progrès que jon constate au-

jourd'huu qurants de lave.

nir,
Nous faisons plus des deux tiers

de nos (changes avec un seul pays.
Au cours des ix premiers raois
de l’année dernière, nos exporta-
tions vers les Etuts-Unis se sont
chiffrées par 1,005 millions de

dollars, soit seulement 122 millions

de moins que pendant les douze
mois de 1950. Mais nos impor-

tations en provenunce de la Répu-
blique voisine se sont accrues dans
une plus forte pcoportion. Ella se

sont

sont élevées à 2,385 millions, som-

me qui représente uhe augmentation

de 255 millions par rapport à toute
l’année précédente.
A cette balance défavorable du

commerce de 457 millions, qui aura

probablement été portée à quel-

que 500 ou 600 rullions pendum
les deux derniers mois de l'’an-
née, viendront s'ajouter les élé-

ments invisibles de nos comptes:
paiements de dividendes et d’inté-
rêts, frais de transport, Etc. Ces
éléments formaieni, en 1950, la
somme ue 580 miliinns, Au crédit ac

nos comptes figurent, en contre-

partie, nos ventes d’or monétaire

et les dépenses des touristes au

Canada. Mais cette dernière sour-
cc de revenus aura «té sensiblement

moins importante {année dernière

qu’en 1950. Ce soni donc, en très

grande partie, les déplacements amé-

ricains dans notre pays qui auront

prévenu une force réduction de nos

réserves d’or et de change. Il est
évident que l’afflux des capitaux
dés Etais-Unis ne saurait se main-

tenir in .éfiniment à ce rythme accé-
léré,

le Royaume-Uni, mulgré in pé-
nurie de dollars dont il souftre, ne

pourrait diminuer ses achats au
Canada. puisqu’ils sont déjà réduits
à l’essertiel, Au fait, il les à aug-

mentés d'une façon assez appré-

ciable. Pendant les dix premiers
mois de 1951, ils se sont chiffrés

par 511 mililons de dollars, lls
n'avaient été que de 472 millions

durant l'année précédente. Nos im-
portations des dix mois de 1951

sont évaluées à 3€8 millions. Notre

commerce avec le Royaume-Unie

présente donc un solte créditeur

de 146 millions.

Depuis 1946, lé rapporte de nos
«exportations vers les Etats-Unis
à nos exportations totales s’est

relevé de 38 à 65 pour cent, alors
que le pourcentage de nos ventes
au Royaume-Uni et aux autres

pays s’abaissait, respectivement, de

26 à 15 «t de 35 & 20: Une telle

concentration de nos marchés ex-

térieurs présente des dangers é-

vidents, La satisfaction que nous
éprouvons devant le remarquable
développement de n°s échanges avec

les Etats-Unis ne duit pas nous 1ai-
re perate de vue que la stabi.

de ces échanges eo. toujours i lu
merci des fluctuations économiques
Que poxrrait subir ‘e pays voisin «.

même d'un remaniement ae son Lait
douanier, sous ln pression dint.
ces politiques.

Il importerait done d'étendre nos

débouchés et d’en trouver de nou-
veaux dans les pays de l’Amérique
du Sud, e l'Amérique centrale, d’Eu-
rope, d'Asie et d'Afrique,
Li jour oh les uxigences du ré-

urmement cesséronk de fournir au
commerce entre les Nations Unies
l’inportant élément qu’elles lui

apportent nujourd’hui, il se posera
peut-être, uu ‘‘anada comme aux
Etats-Unis, un vroblème sérieux.
Le chiffre élevé de leurs prix de
revient leur permettra-t-il d’écouler
les énormes excéaents exportables
que leur laissera leur outillage na-
tional, qu'ils auront considérable-
ment developpé? ,

Le Canada trouvera toujours des
marchés pour des produits dont
1e monde ne sauruit se passer, tels
que les céréales, le bois et les mi-
néraux. Mais les débouchés pour
divers objets fubriqués pourraient
bien être difficiles d'accès si nous
ne parvenons pas à réduire nos prix
de revient de manière à soutenir

la concurence dcs pays où la
production est moine chère, et de
manière u ineltr- nos articles a
lu portée des nombreux peuples
dont le pouvoir d'achat est très in-
férieure au niveau qu'il atteint
dans l'Amérique du Nord,

L'INFLATION

L'indice des prix de grus a en-
registré une certaine détente pen-
dunt le deuxième semestre de 19-

61. Ces fluctuatiois, d'ailleurs lé-
gères, sont peut-être attribuables
à un ralentissement passager de
la demarde de nombreuses entre- prises qui avaient accumulé des 

stocks depuis l'ouverture des hos-

tilités en Corée.
Mais il serait dungereux de croi-

re que linflation a maintenant dé-
passé ln période migue. Les condi-
tions qui la déterminent existent

toujours. Elles ont plutôt tendance

à s’aggraver qu’à s'atténuer,
On sait que l'inflation est l'une

des conséquences inévitables de la
guerre. La participation à un con-
flit armé, comportant des frais
énormes, grossit démesurément la

circulation monétaire sans entraîner
une augmentation correspondante

de la production d'objets de con-

sommation. Il en résulte un dé.

séquilivrs qui engendre la déprécia-
tion de lu monnaie ou, €n d'autres

termes, une hausse désordonnée des
prix.

L'exécution du programnie de
réarmement, uU fur et à mesure

qu'elle s» développera, accentuera la
pousséa d’inflatior. D’autant plus
que les dépenses au titre de la

Défense nationale, dont on estimai®
d'abord le chiffre à cinq milliards av
cours des trois -rochaines années,
pourraient bien dépasser sensible-

ment ce montant, en conséquence

de la dépréciation monétaire,
Ces ‘rais énormes devraient ê-

tre compensés, dar: une certaine
mesure, par une reduction appré-

ciable des autres dépenses publi-

ques, Jusqu’ici le Gouvernement fé-
déral, ‘es Province: et les Muni-
cipalités, loin de :cmprimer leurs

budgets, les ont augmentés à une
cadence accélérée. Leurs dépenses
globales, qui n’étaient que de 1,1-

81 millions de dollars en 1989, sont
passées à 2,917 muilions en 1948,

puis à 5,826 millions en 1949. On

estime qu'à la lin de l’exercice

en cours elles auront excédé cinq
milliards. Il serait dans l'intérêt
général de différer l'exécution des
projets qui ne sont pas urgents,

Le moyen le plus efficace pour
atténuer les conséquences de l’in-
Flation est entre les mams du

publie lui-même. ll consiste à aug-

menter la Productivité, sans éle-

ver le coût de la production, et à
pratiquer In modération et la pru-

dence dans la conduite de ses af-
faires ct dans l'établissement de
son budget domestique ou per-
sonnel. Lu pratique « l’économie

n'a jamais été aussi nécesaire

qu'aujourd'hui,
L'inflation pleut devenir aussi

dangereuse que la menace de guer-

re. Aussi la Défense nationale ne

requiert-elle pas ‘eulement un vas-

te programme de réarmement, Elle

exige aussi un programme de sta-

bilisation de l'économie nationale,
auquel tous les citoyens sont ap-

pelés à prendre part. Au mois de

septembre dernier. à l'issue d'un
déjeune: à l'Exposition de To-
ronto, le président de "American
federation of Lab : faisait une dé-
claration qui devrait être la mot
d'ordre de la politique qui s’im-
pose à l'heure actuelle: Il importe
de se rendre compte, à dit M.

William Green qu’il né s’agit plus
aujourd'hui de 'a lutte des classes

ni d'un conflit entre le capital et
le travail, parce que la société tout

entière serait détruite si l'autocra-
tie communiste venait à triom-

pher.
Les événements qui se déroulent

depuis la fin de la yuerre montrent

avec la plus grande évidence que
la solidarité de toutes les classes

est aujourd'hui plus nécessaire

que jamais. L’irtérêt particulier
de chaiune d'elles, aussi bien que

l'intérêt générale, commande aux
chefs d'entreprise ct aux dirigeants
des syndicats ouvivers de collabo-
rer loyalement, dans un esprit de

concorde et de cw+préhension mu-
tuelle,

LA PRUDENCE EST NECESSAI-
RE

On estime que ln valeur de la

production nationale de l'année der
nière s'établira entre 20 et 21

milliards de dollars. Elle avait é-
té de 1% milliards en 1950. C’est

là une importante augmentation,

même si l’on tient compte do la

hausse des prix. Un relevé offl-
ciel, en préparation, indique qu’en
1951 les déplacoments canadiens

et étrangers, y compris les dé-

penses en immobilisations des gou-
vernements, qu’on avait évalués à
4,561 millions au mois de juin der-
nier, furmeront une somme de 4
milliards 800 milhors.
L'essor de l'économie canadienne,

si remarquable qui! soit, ne doit

pas nous faire oublier que la pé-
riode de hoom qua nous traversons
si elle tient en yrande partie aû
développement de l'outillage in-
dustriel du pays, dépend de l'af-  
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Un géant en mission
Quelle ne rut pas la surprise du bon Père Dionne O. M.

I. d’entendre un paien lui dire: “Moi, je veux prier avec toi!
Je veux suivre les vrais prétres pour bienvivre ici-bas, afin
d'aller un jour au ciel! Je vais chercher ma femme et mes
deux petits enfants et nous allons essayer de prier comme
toi! Nous ne savons pus encore grand chose de ta religion
et de tes prières, mais il est certain que ce que vous faites
pour les Esquimaux, vous autres, prêtres-catholiques, prouve
que vous êtes sincères, que vous êtes venus dans notre pays
pour nous aider et nous conduire au ciel. . ! Une preuve que
vous nous aimez, c’est que vous faites beaucoup de sacri-
«lces pour apprendre à parler notre langue difficile, que vous
venez nous voir dans nos iglous froids et malpropres, que
vous *ne dédaignez pas de manger comme nous de la vian-
de crue et gelée, que vous faites tout, enfin, pour nous ap-
prendre à connaitre et à aimer le bon Dieu, pour nous con-
duire au ciel! . . .

Mais nous,
tort de ne pas vous suivre!

nous sommes bien méchants, nous avons

Le Pere Dionne est disparu accidentellement lors d’un
voyage missionnaire le 21 octobre 1949. Sa vie vient d'étre
écrite. ‘J'étais un routier en terre stérile”. Est-il croyable
que par amour pour le bon Dieu, un homme puisse se donner
susqu’à ce point. Le Père Dionne travaillait, voyageait dans
des conditions effroyables, il s’est nourri de viande de phoque
vu de morse, de viande crue et gelée pendant des années, tou-
Jours avec le sourire sur les lèvres, parce qu’il pensait au
von Dieu. N'y aurait-il pas des jeunes qui voudraient le rem-
placer comme Père ou comme Frère missionnsaire? Adres-
sez-vous au R. P. L.. Parent, o. m. i, 1201 Visitation, Mont-
réal 24

  
 

Le problème ouvrier
— EE

Les langues d’Esope
Esope, un esclave grec, avait reçu l'ordre de son maî-

tre Xanthus d’acheter ce qu’il y aurait de meilleur. Esope
n’achète que des langues et les accommode à toutes les sau-
ces. Aux convives dégoûtés, Esope répond: “Qu’y a-t-il de
meilleur que la langue? C'est le lien de la vie civile, l’organe
de la vérité et de la raison. Par elle, on batit des villes, on
ingtruit, on régne dans les assemblées, on prie.”

_Son maitre Xanthus, pour l’embêter, lui dit: “Demain,
achète-moi ce qu'il y a de pire”. Le lendemain, Esope ne fait
servir que des langues. “La langue,
monde. C’est la

c’est la pire chose du
source des divisions et des guerres. C’est

l’organe de l’erreur et de la calomnie. Par elle, on détruit
des villes, on blasphéme.”

, Les langues d’Esope, cela sert à désiguer c qui, envisa-
ge sous deux aspects opposés, donne prise également à la
louange et à la critique.

Il en est ainsi du travail.
lective” (no 38) on peut lire:
lui-même et dans ce régime
problème ouvrier,
le premier

Dans la “Lettre pastorale col-
“Le travail de l’ouvrier, en

> qui lui est fait, est à la base du
; il est l'occupation constante du salarié,

objet de ses inquiétudes et devient à la longue,
le principal élément formateur ou déformateur de su vie”
personnelle, familiale et même religieuse”.

Le travail, principal élément déformateur? Oui, si l'on
travaille uniquement pour la piastre, pour le salaire. Alors
on s'aperçoit que le salaire dans le régime actuel, est rare-
ment assez élévé pour vivre d’ume façon convenable; on de-
vient aigri, mécontent, un se sent comme écrasé par une
puissante machine et on prend le travail en dégoût.

Le travail, principal élément formateur? Oui, si dang
un régime économique bien ordonné en plus de travailler pour
un salaire juste, on voit le travail dans le plan de Dieu —
car le travail est une vocation. C’est quelque chose de grand,
de noble. C’est le moyen de dominer ln nature, de servir les
autres hommes, de se perfectionner,
ticipant à

de servir Dieu en par-
l'oeuvre de la création et de lu Rédemption.

 

fection de sommes considérables
aux fins de la Défenses nationale,
—ette distinction s’impose parce que
seule la production économique

contribue, en définitive,” à l’enri-
chissement et au progrès d’un

pays. La production d’armcments,

si justifiée soit-elle, n’est jamais

qu’une cause d’appauvrissement et

qu'un facteur Je désorganisation.
Le Canada possede d'immenses

‘ichesses naturelles dont la mise en
valeur est poussée avec une vi-
geur sans précédent; il dispose de

moyen de production accrus et per-
fectionnés, et la plupart des indi-
:es économiques sont orientés vers
a hausse, Il ne faudrait pas oublier,

toutefois, que notre pays est d'au-

tant plus vulnérable que sa vie é-
conomique est liés. en grande par-

tie, à la situation de ses marchés
extérieurs. Les fluctuations que su-
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Perdu
Un billet de $20.00 (Vingt

dollars) a été perdu dernière-
ment à Plessigville, a partir
de la résidence du Notaire
Gosselin, à la rue St-Louis,
jusque chez Mlle Fafard, coif-
feuse, rue Ste-Marie.

S. V. P. remettre au Bu-
reau du Notaire Gosselin à
Pless'sville. Récompense pro-
mise.

 

   

EPICERIE

Fruits, Légumes, Bonbons, Chocolats, Cigarettes

Rue St-Nazaire

Tél.

 
  

(Téléphonez pour. vos commandes)

bissent d'autres pays ou le déroule-

ment des événements mondiaux sont
susceptibies d’avoir de profondes

répercussions sur l’éfonomie cana-

dignne, ll parait donc recommanda-

ble de se tenir suv la réserve et

d'apporter à la conduite de ses
affaires lu circonspection qu'exige

l'état dans lequel nous nous trou-
vons, et qui n’est ni la guerre ni la
paix.

Les actionnaires ont réélu le

Conseil d'administration, qui est
ainsi composé: M. L.-J. Amyot, l’'hon,

F, Philippe Brais, ce, r, M. Armand
Chaput, M. Aristide Cousineau, M.

Auguste Desilets, ce. r., l’hon. J.-
M. Dessureault, M. Cieo. T, Donohue,
l'hon. Wilfrid Gagnon, M, Charles
Laurendeau, ¢. r, M. A.-J. Major,

I'Hon, Jacob Nicol, I'hon. Alphonse
Raymond, M. Léo G. Ryan et M.

Charles St-Pierre. .
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Chambre et Pension
à  Plessisville

Prix raisonnable

S'adresser à -

Madame Joseph Mailloux
Rue St-Laurent

(Près des Producteurs de
Sucre) .

Plessisville Station, P. Q.
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LA PHARMACIE PLESSISVILLE
“LA FEURLE D'ERABLE”

   
 

  
 

 ———

    
LA CHEVROLET POUR 1952 présente un plus grand confort de roulement, grâce au remanie-
ment des amortisseurs, une performance améliorée, grâce à des purfectionnements de la car-
buration et à un nouveau genre de montants du moteur: elle offre aussi une grande variété de
nouvelles couleurs extérieures avec lesquelles viennent s'harmoniser la garniture et les draps
de l'intérieur des modèles de lüxe. Une nouvelle grille de radiateur, une urnementation
nouvelle et le métal brillant contribuent à faire paraître la voiture plus basse et plus longue.
Onze modèles sont offe®ts, y compris le Bel Air populaire, un modèle transformable et une
voiture de service d'hôtel. On voit ici le sedun quatre portières Chevrolet 1952 Styleline Deluxe. |
 

 

adressé>s à la famiile et aux jour-
naux puur publication.

A*spté unanimement.

P. I. Magnan

Ordre Canadien des Forestiers
“Cour St-Calixte No. 855, Plessisville, P. Q. SerratiaArchiviste.
A assemblée régulière du Ja; Que Tes membres de ceite cour N. 2 Le confrèreRoyaise

Cour, tenue le 27 décembre 1951,, jont appris avee un vif regret, trois fils, qui bred : Co ,

la résolution suivantes fu* ad©p-| le décès soudain de leur fidèle nadiens et membre de notre Cour.

tée: et dévoué confrère Foseph Roy. ——000- —

Proposé par le confrère Alpl. Qu'ils offrent curs plus since- :

Turgeon les condoléances a la famille si Notes Sociales Faucher de

Second? par le confrère Joseph

|

cruellement éprouvée. M. et Mme Robert aue erde
Dubois et résolu: Que copie des présentes soient

{|

Valleyfield, M. Lronel Sou

CAMIONS sumo
_A VOTRE SERVICE
ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, Notre-Dame de lourdes, Laurierville, Ste-Julie, Lyster,
Inverness, St-Pierre Baptiste, St-Ferdinand et Ste-Sophie.

SERVICE REGULIER de ces Endroits

A MONTREAL TOUS LES JOURS — ALLER ET RETOUR
Voyage régulier à Sherbrooke et Trois-Rivières chaque semaine. A Québec et dans la Province sur

lemande dans les limites de mon permis SPECIALITE: DEMENAGEMENTS

Toute la marchandise est assurée à sa pleine valeur WRANSPORT
contre le Feu, le Vol, et les Accidents. a

Adresse à Montréal
Shannon Terminal

PLESSISVILLE MONTREAL
TEL. 173

de une Tonne
 

  

    

188, rue Shannon,
Tél.: UNiversity 6-1755.

BOUTIN TRANSPORTPlessisville

—

SERVICE ELECTRIQU
Entrepreneurs Electriciens

TEL

UNiversity 6-1765.

er
———————— 

i Paul-Emile Laflamme, prop.

Nous sommes toujours à votre disposition pour vos problèmes d’électricité

Avons en Magasin tous les Accessoires Electriques.

©
| Consultez-nous.

Plessisville P. Q.Rue Saint-Edouard, Téléphone 181

 

    
  

J. Alph. Olivier

Olivier & Kelly Enrg
Assurances Générales |

Vie — Feu — Automobile — Accident

Plessisville P. Q.

 Camille Kelly

-
19% rue St-Louis,  
 

189 Rue St-Louis

Henri Bélanger
Courtier d'Assurances Agréé

Assurances: Vie, Feu, Vol, Automobiles, Accidents.

Plessisville, P. Q.

de Mon-réal, ains:‘que M, F:rnand
Souillières de Sarnia. Ontario, vi-
sitaieit des parents à Plessis-

  

Votre PHARMACIE PREFEREE
TELEPHONE
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ville, Laurierville et Victoriaville,
durant les vacances du jou: da
An.

 

Paroisse de
Assemblée régulière du conseil de

la Parcisse de Plessisville, tenue ce

Tième our de janv.er 1952 au lieu

et heure ordinaire des séances du
conseil à laquelle sont présents M.
les conseillers suivants:
M, Antonio Cloutier

Appoilinaire Bédwra
Jules Baril
Josepn Souillières
Joseph Tardif
Fornant quorum sous la présl-

dence du maire M. Daniel Garneau.
Froposé par M. Juseph Tardi:
Secondé par M, Joscph Souil'ières

Que ics procés-verbaux des as-
semblées du 3 et 12 décembre 1951
après lecture faite soient adoptés
et signés,

Acopte

Proposé par M. A. Bédard
Secondé par M. Artonio U'outier
Que ies comptes suivantssient

acceptés et le secrétaire-tréso-
rier autorisé d’en effectuer le

paiemest,

Adopté

Albert Breton 1.06
Albert Breton 2.32

Oscar Germain 16.00
sAnatole Lachance 9,00
Fernand Lachance 61.20
Emile Landry 385.00
Hervé Lachance 50.00
Marcel Collin 4,10
Houde et Houde 19,80
L'aide Université 100.00
Corp. C. Comté
-

321.75

630.17
Propose par M. Jules Bari
Secondé par M, Joseph Tardit
Que les mutations suivantes soient

apportées au Tore d’Evaluation à
savoir.
PAGE NO ORDRE LOT
4 P E 9 Robert Houlé au lieu de
Wilfrid Landry

7 82 P129 Alphonse Larocque au
lieu de Louis Lapointe

7 83 I'i30 Alph.ns Larocque au
lieu de Louis‘ Lapointe
7 88 Pi31 ”
8 99 FbNE 4 Enile Vigneault au
lieu de Denery (osselin
10 128 Maison Alfied Gosselin au
lieu de Adélard Landry

11 1388 p122 à 125 Edmond Gus-
selin au lieu de Casron Grégoire
13 167 145-4 André Tousiguant au
lieu de Alfred Tousignan:
17 206 147-2 P. M. Jutras au lieu
de Daniel Cloutier

”» »

sisville M, Chapdelaine

19 236 168 Alphonse Jam Eudore-
Fournier

19 237 154 ” " oo»
24 317 P193 Ulysse Bergeron au
tien de Armand Bellemare
24 314B P191 Ulysse Bergeron tu
lieu dé Rock Bergeron

26 333 P208 Rolland Gilbert au
lieu de J. Albert Houde
26 335 P209 Rolland Gilbert au
lieu ds J. Albert Houde
26 340 215-216 uingras Jean Faul

 

  SaSIRT UT, Sti

Demande d'emploi
Une personne serait inté-

ressée à travailler dans une
maison privée, l'après-midi
seulement.

S’adresser a:

23, rueNapoléon
Plessisville, P. Q.

Soaps  

TEL.: 288

Antonio

    
    
  
  
   

       

19 232 P-148 Corporation de Ples-|+

 

Plessisville
au lieu de Alcide Bourque
26 340 215-216 Jules Beaudette au

lieu de Alcide Bourque
27 345 221 Aleide Bourque aa lieu
de Léo Lachance
30 374 P239 Edmond Turgeon an
lieu de Benoit Lemay
88 468 5322-23 Arsène Fradette au
lieu de Alphonse Fradette
38 469 324-5 Raoul Fradette au lieu
de Alphonse Fradette
Proposé par Joseph Tardif
Secondé par Jules Baril
Que re conseil s’aiourne,
Ad:pté

MARCEL COLLIN SECRETAIRE-
TRESORIER ‘
DANIEL GARNEAU MAIRE

——006-—

  

 

     

   

 

    

   

Cartes

Professionnelles

Dr Raymond Charron
MEDECIN - CHIRURGIEN

- Plessisville, P. Q.

HEURESDE BUREAU:

L’Avant-midi à l'hôpital
1 hre à 4 hres P. M. — 7 hres à 9 hres P. M.
Pas de bureau le dimanche à moina d'urgence ou

sur rendez-vous.
 

{Nous demandons de bien vou-
loir utiliser (d’ici le Congrès de
la Langue française qui se tien-.
dra en juin 1952) les sentences
suivantes pour remplir les espaces
libres de Jeurs colonnes,

Avant toute autre appliquons-
nous à bien parler la langue fran-
Caise.

Comme nous aimons notre mère,
aimons à bien parler notre langue
maternelle. ‘
Le francais est parlé par tous

les hommes de haut savoir.

Les plus gracieuses princesse se
font une gloire de parler la langue
française,

Le français est une langue offi-
cielle en diplomatie,

Bien parlée, la langue françai-
se est Une musique pour l'oreille,
une clarté pour l’esprit, une cha-
leur pour le coeur, +

Ce sont les chansons maternelles
qui ont affiné l’âme intime de la
race au Canada français.

Soyons fiers de parler la plug
belle langue du monde. Les chefs-
d'oeuvre classiques du Grand Siè-
cle français ont mérité la gloire
de l’immortalité. ,

Nos institutions. notre langue et
nos lois voilà notre plus précieux
héritage ancestral.

Celui qui renie sa langue n'est
pas loin de renier sa foi.
“Notre langue est la gardienne

de notre foi, la conservatrice de
nos traditions, l'expression même
de notre conscience nationale.

(Mgr Paul-Eugéne Roy, au
Congrès de 1912)

 

Dr Jules Cantin
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURRS DE BUREAU: ‘ |

9 hres à midi — 2 hres à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M. |

 

Dr J.-A. Blais
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

 

HEURES DE BUREAU:

10 à 11 h. A. M. — 1 h. à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M
Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

<

Dr Gabriel Giguère
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessiswlile, P. Q. °

HEURES DE BUREAU: ‘

10 hres A. M. à midi — 2 hres P. M. à 5 hres P. M.
7 bres P. M. 4 9 hres P. M.

Le dimanche sur rendez-vous

 

— —
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POUR VOSPIEDS?
CORS ENLEVES
SANS DOULEUR

Quels que soient vos trou
bles de pieds, renseignez-

vous gratuitement.
Bureau:
de 10h. a m à 5h. 30 p m
Le soir et jours fériés

sur rendez-vous
seulement

Clinique Rousseau Enr.

Appartement 2 |

36, rue Brooks
Tél, 2-3140

Sherbrooke, P. Q-

  

  

 

ASSURANCES GENERALES I

Plessisville, — P. Q. Ç

Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies .

Représentant : L'UNION ST-JOSEPK de Drummondville

 

a

C.-B. Charron & Cie
Memb Montreal Curb Market

Fils directs avec Now.York, Toronto, Québec

Nous vous offrons nos facilités de communications direc-
tes avec les marchés les plus importants du monde. No-
tre service de placements et de statistiques est à votre
entière disposition. N'hésitez pas d’y avoir recours.

30 est rue Notre-Dame, Victoriaville, Tél. 3543
222 ouest, rue St-Jacques, Montréal, Tél. HArbour: 0148

 

TEL. : 34

Dr A. E. JUTRAS
Medecin-Chirurgien

LAURIERVILLE, P. Q.

Accoucheur à l’Hôpital de Plessaiville.

(Nous payons les frais de déplacements)

  

Chs-Eug. Gosselin
NOTAIRE,B. À. LL L.

Heures de bureau:
9.00 hres à midi tous les jours

1.80 hres A 5.00 tous les jours, excepté le
Le soir: 7.30 à 9.00 hres, lundi, mercredi

et vendredi seulement.
— pas de bureau le samedi après-midi —

173 rue St-Louis, Plessisville, P. Q.

   

   

 

 

215 rue St-Louts -  Gingras    
 

   

C. Benoit Chartier
NOTAIRE, B. A. LL L.

|
|

Heures de bureau:
9.00 heures à midi, tous les jours.

1,30 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soir: 7.850 à 9:00 hres, lundi, mercredi, et

‘rendredi seulement
-— pas de bureau le samedi après-midi —

|

  

185 rue Saint-Louis Plessisville, P. œ

TEL: 17 . 6. P. sx|

Opticien d'Ordonnances

Diplômé de la Cerporation des Opticiens $|
d nnances de la Province de Québec i

167rue Saint-Louis, Plessisville P. Q |

Geo. Dupont |

 

a
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Nous publions sous ln presente.

rubrigue des questions concernant!

l'assurance-chômage et le places

ment ainsi que les réponses don-

nées par la Commission d'assuran-

ce-Chômage.

$1 un point en particulier tou-

chaut Passurance-chomage vous

semble obscur, n'hésitez pas à a-

dresser votre question au bureau

de la Jommission d’assurance-cho-

mage. Nous vous en communique-

la présenterons la réponse sous

rubrique, |

Voici quelques questions er rè-

ponses susceptibles de vous inté-

resser:

QUESTIONS. — Quelle est lu

raison d'être des jours d'attente

qui me sont imposés? Serai-je

jamais payé pour ces jours-la?

REPONSES. -- On ne paie pas

de prestations à l'égard de la pé-

riode dite des “jours d’attente”.

La périvde d’attente est à la base

même de tout régime d’assurance-

chômage et les nssurés eux-mê-

mes peuvent trés bien absorber la

perte de rémunération pendant

cette brève période initiale. L'é-

l'mination de la période d'attente

accroîtrait de beaucoup le nombra

des réclamations ct augmenterait

inutilement les taux de contribu-

tions, toul comme le ferait l’éli-

mination de la déduetion de $25

ou du 550 dans le cas de l’assu-

rance-automobile. Le réclamant a

tout avantage à s'abstenir de pré-

senter des réclamations à l'égard

de périodes de chômage de quel-

ques jours seulement poi alls

conserver droits aux presta-

tions advenant une période de chb-

mage de plus longue durée alors

qu’il en aura beaucoup plus be-

soin,

ses

QUESTION. Pourquoi vertai-

nes personnes ont droit à plus de

prestations que moi alors que nous

uccomplissons tous le même tra-

vail?

REPONSE. — Le taux quotidien
de prestations est proportionnel

à la moyenne quotidienne des con-

tributions qu’un :mployé a versées

et le taux de contributions aug-

mente avee le salaire. Une person-

ne qui touche un salaire plus é-

levé u donc droit à un montant

Plus considérable de prestations

lorsqu'elle tumbe en chômage Een

plus, une personne mariée ou u-
 

AVEZ-VOUS

 

à #0
AAR
POUR LES CAS D'URGENCE

; AYEZ

du diachylon

(Gurity WET-PRUF
irr

Doux sur La peau, À y
adbère facilement, reste
bien collé et résiste à
l'eau. El à les qualités du
diachylon employé dans
les hôpitaux !

BANDAGES (Gurit
Doux, aseptiques, forts,
sans bords qui risquent
de s'effilocher, ils sont de
la qualité des bandages

utilisés dans les hôpitaux
Ayexen de plusieurs
dimensions, sous la main.

“Déposée ou Canada

Les Pharmacies Marchand

Tél.: 80 à Plessisville et

2893 à Victoriaville
Armand (Marchand
Ph.-Chimiste, Prop.

  

 

Avez-vous une question à
poser concernant

l’assurance-
| le placement ?

chômage ou

ne personne ayant une charge de

famille à droit à un taux plus é-

levé de prestations qu’un Célibatai<

re bien que les deux accomplis-

sent le même travail au même

taux de salaire.

QUESTION, - Pourquoi un cul-

tivateur n'assure-t-il pus ces al-

des-fermiers ?
REPONSES — Un cultivateur

n'est pas tenu d'assurer ses aides

parce que les emplois dans l’a-

sriculture ne sont pas assurables

en vertu de la Loi. Cette dernière

ne s'applique pas à l’agriculture

-urtout à cause des difficultés d’or

dre administratif u'll faudrait

surmonter dans la perception des

contributions, le règlement des ré-

clamations, le placement des sans
travail ainsi que dans j'inspection

et la verification des registres.
oO

Célèbre Baryton à

Radio Carabin

Le célèbre baryton noir, Lawren-

 

se Winter, partagera avec Simone

Qt :snel, la vedette à l'émission

lu 23 janvier de  Radio-larabin.

Lawrence Winter s'est acquis une

réputation enviable comme soliste

avec le New York City Opera et

surtout pour son rôle dans l'opé-

cette “Porgy und Bess” de Gersh-

win. 11 remporta son dernier grand
succes daus l'opéra de Serge Pro-

cofieff, “L'amour de trois oran-
res”. Les extraits de “Porgy anc

3ess” qu'il a enregistrés sur dis-
jues sont très en demande.
Simone Quesnel est une jeune

liseuse canadienne dont la voix

‘haude communique une émotior:

réritable au moindre refrain. Ell .

ut la vedette de nombreuses é-

missions importantes et nul douts!

tue les auditeurs de Radio-Cara-

’in seront heureux de l'entendre,

:à de l'applaudir dans les derniers
succés de lu chansonnette françai-

se.

L'émission Brading ramènera les

Joyeux Carnabins, Louis Bédard eu

son orchestre, ainsi que les Gamins

le la Gamme. l'émission est dif-

(‘usée par Radio-Canada, de l'Ers}

mitage à Montréal, le mercredi à
Jh. On est prié de s'adresser au

magasin Ed. Archambault, 50U

est, rue Ste-Catherine, pour res

tenir deux laissez-passer gratuite

par persunne.
 000-— —--

Le public est cordialement
vers
invite

MONTREAL- <spécial»- Comme

les appels télépho: iques se mul-

tiplient aux bureaux de Eastern

Canada Exhibition, Ine. qui organise

l'Exposition de Quincaillerie de l'Est

du Canada au Palais du Commer-

ce du 21 au 25 janvier prochain,

M, Emile St-Pierre, président de
la compagnie, nous informe que

le public est le bienvenu à cette

exposition de quincaillerie.
“Quoique les manufacturiers dé-

sirent avant tout instruire les dé-
ttaillants sur les nouveaux pro-
duits q ’îls mettent sur le marchè,
“de préciser M. St-Pierre, ‘ils sa
vent qu’en définitive c’est le con-

commateur qui juze le produit et

qui l’a-nète.”
“En conséquence, “de poursuivre

M, St-Pierre, “lc. exposants de

la prochaine exposition de quin-

caillerie de l’Est au Canada invi-

tent le public en général à venir sv
rendre compte de la variété, de

l'abondance et de la qualité des
produits de quincaiilerie qu'ils au-

ront en montre durant une semaine

entière, depuis le lundi 21 janvier
jusqu'au vendredi 25 janvier.”
Le puilié voudra vien prendre no-

te que les portes de l'Exposition de
Quincaillerie seront ouvertes de 6

 

 heures à 10 heures p. m. sauf la

vendredi où l'exposition prendra
fin à o heures p, m,

Comme la quincalllerie “Tepre-

sente ua vaste champ de marchandi-
ses donc a besoin !: consommateur,
il ne fuit aucun doute que le

publie participera nombreux, le soir,

à cet événement de grande im-
portance à Montréal. On atten:l des

visiteurs de toute lu province de
Québec, de l’'Ontar go et même des

Maritimes.

cmeOUme

A tous les membres de la
Sureté Provinciale Re:

Littérature et publications

|obscènes

1, Comme nous recevons une nou-
ville Lote de publication censurées
nous cn profitons pour énumerer du

nouveau Lonte celles qui ont déjà é-

té mentionnées dans les circulaires

antérieures qu’il y «a maintenant

lieu de canceller, puisque la pré-
sente liste est à date,

2, kn vertu de PArticle y de la

Lui Georges VI, “hap 12, tout Of-
ficier de la Sûrete Frovinciale doit

suisir à vue, avec où sans mandat

dans toute la province, toute publi-
cation sous le coup d'une ordon-
nance de cesure, et l’apporter de-

vant un juge des Sessions de ls

Paix ou un Magistrat de district, qui

en ordonne la coniuiscation et ia des-

truction.

Nn3. En vertu des pouvoirs qui lui
sont conférés par cette même loi,

le Bureau de censure du cinéma

a emis + date des ordonnances de
censure contre les publications sui-

vantes:

AMATEUR AND SCREEN FHO-

lOGRAPHY

ART MUDELS

\MERICAN MODELS

ART PHIOTOGRALPHY

BEAUTIES

BEAUTIFUL GIRLS

BETWEEN US

CARNIVAL OF BEAUTY
CUWER GIRLS MODELS
DR FAUST
EVE
EYE
EYEFUL
FAMOUS MODELS
FIGURE FHOTOG-APHY ANNU-
AL 
FINAL
FLIRT
FOCUS
FOLLIES
FOTO l'ARADE
FUN PARADE
GALA
GLAMOROUS MODELS
GLANCE
HELLO BUDDIES
HIT
INTIMATE CONFESSIONS
LAFF
MAN TO MAN
MODEIIN MAN
MR
NIGHT AND DAY
PACE
PACK U'FUN
PEEP SHOW
PICTURE
FICTURE SHOW
PIN UP CARTOONS
POPULAR TEEN-AGERS
SALON PHOTOGRAPHY
SCREWBALI,
SEE
SIR
SUNBATHING FOR HEALTH MA-
GAZINE
SWAGGER
TABOO
U, S. CAMERA
VUE

4. Aucun de ces magazines ou

publications visés par une telle or

donnance de censure, de même que

les exemplaires subséquents, ne peu-

vent faire l’objet d’aacun droit quel

conque de propriéte ou de posses

sion dans cette pr-vince.

5. A vue, chaque membre de la

Sûreté Provinciale dc Québec est

done, ion seulement dans le droit,

mais l'abligation de les saisir, et

il y a leu dans chaque cas de
soumettre un rapport,

6. La présente annule toutes les

circulaires antérieures relativement

au même sujet.
LE DIRECTEUR ADJOINT DE LA SURETE

AE

“LA FEUILLE D'ERABLF

Service des
Produits du Lait

Bluc-notes: Jusqu'en 1947, lu
production de crénicrie nu Cunada,

s’est accrue à un rythme uccélé-
ré, mais depuis lors, un déclin no-

table à commencé à se faire sen-
tir. En 1900, le Canada produi-

sait 36 millions d> livres de beur-

re, en 1947, 290 millions de lia
vres; mais en 1950, lu production

n’a été que de 261 millions de li-

vres.
Récemment, en Angleterre, on

a fait un relevé du prix du beur-

re sur les différents marchés mon

diaux. Cette compilation a démon-
tré que le Canada demande un
Prix raisonnable pour cette den-

rée alimentaire: 68 c. la livre. En

Belgique, le beurre, a la livre, se

vend 32e, en France 75 v..aux E-

tats-Unis 72 ce. Quelques pays ont

un prix inférieur uu prix cana-

dien; ce sont le Danemark, l'Ir-

lande et le Royaume-Uni.
Selon le secrétaire de l'Ontario

“Creamery Assoc.ation, il apperg

que, depuis 1937. c‘est la première

fois que le prix moyen du beurre,

en juin, est moins élevé au Ca-

nada qu aux Etats Unis. En effet,

de 1941 à ‘1950, le prix moyen

du beurre, pour le mois de juin,

ua été à New York, de 40.28 ce. la

livre, tandis qu’au Canada, pour la

meme période, on a enregistré une

moyenne de 33.71 ¢. la livre,

On a appelé le beurre “le ba-
lancier” de l’industrie laitière. En

etfet, il absorbe le surplus du

lait durant les saisons d'abon-

dance; .l aide a maintenir, toute
l’année durant, une réserve uni-

forme de produits laitiers, et à pré

venir de notables fluctuations du
Prix.

“Baratter la erème” n'est pas
l'apanage exclusif de certains é

tavlissements luitiers ,au contrai-

re, des milliers d’entreprises agri-

coles de tous genres Iupriquent au

beurre. Ces milliers d'’établisse+

ments ruraux prouvent que le

troupeau de Vacnes laitières, en

plus d’assuser les revenus de la

zerme et d’aider à conserver la

fertilité du sol qui sert à diffé-
rentes récoltes de produits alimen-

taires ,est un stimulant à la pe-
tite industrie rurale.

——069 —

“La Santé des dents
réponses à de fréquentes

questions
Q.- Ma fille, âgée de dix ans, a

brisé les pointes de ses dents su-
pcrieurs de devant. Cela peut-il

etre réparé et comment?

R. Loe hasards de la vie mo-

derne. y compris les accidents d'au

tomobile, les activités sportives eu

les fontaines automadëgyjue, sont

responsable dans une grande pro

poltion des dents fracturées. Les

enfants sont les plus nombreuses
victimes et les dcnts supérieures

de devant sont les plus fréquem-
ment brisées. Le succès d’une ré-

paration dépend de la gravité de

la blessure. Une autorité en den-

tisterie pour enfants classifie les
fractures de la dent en trois de-

grés, piemier second et troisième
Dans les fractures du premier de-

gré, il reste suffisammnt de den-

tine pour protéger la pulpé dentai-

re contre les sensations douloureu-

ses du chaud et du froid. Habi-
tuellement, la blessure peut être
corrsgée par le simple polissag'

de l'extrémité br'sée de la dent,

Dans les fractures du s-cond
degré, le mal est plus grand, luis-
sant seulement une mince cou-
che de dentine sur la pulpe. En
employant un pansement temporai-

re, le dentiste peut être capable
de préserver la Yulpe jusqu'à ce
qu’une réparation permanente puis-

s& être faite. Dans les fractured
du troisième degré, la pulpe de la

dent n'est plus protégée rendant

la situation beaucoup plus grave
Néanmoins, tous les efforts doi-
vent être faits pour conserver lu

dent.

——000-—

Comme nous aimons notre mère,
aimons à bien parler notre langue

maternelle.

La français est parlé par tous «es hommes de haut savoir.

Montréal- (Spécial) Les détail-

lants en quincaillerie formaient à

peu près le seul groupe de mar-

chands de la province de Québec

à ne pas se réunir en congrès jus-

qu'à ce que les organisateurs de

PExposition en Quincaillerie de

l'Est du Canada (Eastern Canada

Hardware Show) pensèrent à réu-

nir le monde de la quincaillerie à

l'issue de l’exposition les 21, 22,

23, 24 et 25 janvier 1952. Eastern

Canada Exhibitions, Inc, nous di-

sait que le seul but de ce con-

grès en quincaillerie était de fai-

re rencontrer en un même lieu ma-

nufacturiers, grossistes et détail-

lants qui ont intérêt à se mieux

connaitre. “A l’occasion d’une ex-

position tenue par les manufactu-

riers pour les détaillants, dans

le genie de celle que nous orga-

nisons en janvier prochain,” de

mous expliquer M, St-Pierre, “il

y a une excellente prise de contact

entre lous les éléments -de la dis-
tribution de la quincaillerie Mais
ve contact n’est jamais ausi étroit

que lorsque tous tes groupes in-
téressés à une n° me distribution

de marchandises se rencontrent en

tête À tête, personnellement, dans
l'intimité, pour discuter en commun

les prizelpaux prollèmes qui les

confrontent.”

“Cette année,” cintinue-t-il “nous

avons jensé que J'occasion s’offrait
on ne veut mieux excellente pour

grouper pendant quelques jours de
l'Exposition les membres de la

quincaillerie sous forme de réunions

d'affaires.”

Grice à la günérosité de |'Hô-

tel Fennsylvanie à Montreal, le
congrès de la quincaillerie s’y ti-
  a été payée par Mme Hector

Fournie: de Plessis’ ille en remer-

ciement pour faveur extraodinaire

obtenue avec poresse de publier
dans j'espéracen qu’elle béueficie-

ra à d'autres.

 

Priére efficace a -

MARIE, REINE DES COEURN

O Marie, Reine des Coeurs a
vocate des causes désespérées, Mè-

re si pure, si compatissante, Mère

du Divin Amour et pleine de lu-

mière divine, je mets entre vos

mains si tendres, les faveurs que
nous attendons de vous aujour-

d'hui. Regardez nos miséres, nos

coeurs, nos larmes, nos peines in-

térieures, nos souffrances: vous
pouvez nous exaucer par les mé-

rites de votre divin fils, Jésus-

Christ. Nous promettons, si nous
sommes exaucés de répandre vo-
tre gloire et de Vous faire cun-
naître sous le titre de “MARIE,

REINE DES COEURS” et Reine
de l'univers entier. Exaucez-nous
près de votre autel où tous les

jours vous donnez tant de preu-
ves de votre puissance et amour
pour la guérison de l'âme et du

corps.
Nous espérons contre toute es-

pérance demandez à Jésus notre

guérison, notre pardon et notre

persévérance finale.
O Marie, Reine dos Coeurs, gué-

rissez-nous. Nous avons confiance

en vous. (3 fois)

Imprimatur: J.-C. Chaumont, PF.
Réciter cette prière 9 jours

consécutifs, se confesser et faire
la sainte Communion.

A., V.G., Montréal, 9 mai 1938.   

JEUDI LE 17 JANVIER 160%
PR

On tiendra un important congrès
chez les quincailliers

endra «vus les matins du mardi au
jeudi inclusivem-n*, soit les 22,

283 et 21 janvierchain.
Voici le programme de ce con-

grès:
Thème: L'Union, condition du suc-

cès dans la quincs‘'ierie, Les con-
férencièis, choisis dans les trois

groupes ue la dis zibution: manu-
facturiers, grossistes et  détail-

lants, traiteront, daus les deux lan-
gues, du problèmes de l'union à leur
point de vue respectif.

Chez les manufucturiers: (mardi

22 janvier): MM. Faul Foirier, vi-
ce-présidefit et grant des ventes

chez A. Richard Limitée de Ber-
thierville et C, Bruce Hill, pré-

sident de E T F Tulls Limited.

Chez les yrossistes: (mercredi,
23 janvier: MM. Louis J. Trottier,

Théatre

 

C.A. vi.s-président de la Ferron-
nerie Letagn Limitée de Montréa!
et L.H. Eaton, président de Caver-

hill Learmont Co, Ltd de Montréal,
Chez les détaillants: (jeudi, 24

janvier: MM. Roger De Serres,
président de Omer De Serres Li-
mitée de Montréal ct Harry Dus-
kes, de Duskes Hardware inc, de
Montréal.

Pour clore ce congres unique à

Montréal en son enre jusqu’a pre-

sent, les organisateurs MM, Emile

St-Pierre et W.R. E--rlinguette, nous
apprennent qu’ils ont demandé a deu

Journalistes, rédacteurs de jour-
naux économiques dans la quin-
caillerie, de venir tirer les conclu-
sions el tracer le p'an d’un forum
auquel participeronc tous les con-

gressistes. MM. Gérard Bélair, ré-
dacteur du journal Le Prix Cou-
rant et Roland Bourhis, rédacteur-
adjoint du Hardware and Metal

ot accepté cette invitation pour le

jeudi 24 javier. Les sessions du con-
grès se tiendront toutes de 10 à 11

heures du matin,

l

COLONIA
COMPLETEMENT “AIR CLIMATISE”
TEL. : 228 Rue St-Edouard

PLESSISVILLE
La Direction présentera cette semaine

Dimanche, Lundi, 20 et 21 Janvier
, Super Spécial

Entièrement parlé Français

Le TRESOR de la
FORET VIERGE

avec: Johnny Weissmuller, Virginia Grey, etc.
Version francaise de: “Jungle Jim”

En plus actualités et deux sujets courts en couleurs.
L'étoile de Tarzan

rôle. . .
se. . ,

nous revient dans un nouvehu
une aventure excitante dans la jungle mystérieu-

 

Mardi, mercredi, Jeudi, 22 23 et 24 Janvier

Grand Spécial
En programme double

MLLE DOCTEUR
avec: Vivian Romance, Louis Jouvet, Pierre Fresney

Des artistes de premier choix dans un film qui vous
tiendra en alerte. .

en plus:

HOLD THAT
BABY

avec: Les ‘“Bowery Boys” et Leo Gorcey etc.
Action, romance, un peu de tout avec les Bowery

Bors. . . Un programme complet pour plaire à tous. . .

Vendredi, samedi 26 et 26 Janvier.
Super Grand Spécial

Technicolor — Français

LE ROI DE LA
VALLEE

avec: George Brent, Ann Blyth, Howard Duff,
Edgar Buchanan,

En plus deux sujets courts en couleurs.
Une saisissante histoire

  
  

 

  

  

  

. . OU un homme au langa-
ge rude. . . di plier devant une femme indomptable.
une aventure en technicolor ou se mêlent l’action et l’a-
mour. . .

    

 

  

HORAIRE DES SPECTACLES
SUR SEMAINE: Tous les soirs & 7.15 et 9.15 h

: DIMANCHE: Matinée 3 2.80 hres © res
Soirée à 7.15 et 9.15 hres.

| Toujours un bon programmeà l’affiche
i
i

   

  

 

   

 

  
  

Au Théatre Colonial
Dimanche, - et - Lundi, - 20 - et - 21 - Janvier -- Super Spécial

Entièrement Parlé Francais

le TRÉSOR de la FORET VIERGE
Avec: Johnny Weismuller, - Virginia Grey, etc.

 

Version Française de: ‘Jungle Jim”

  

-- à PLESSISVILLE

 

 

 
 


